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Du, contité .dpécilou/té pour s enquérir des
causes' et de i iportanc de ienugration qui
a lie, tous les anrs, d liBas- Caida vers les

]Elats- nis, die quelle classe de prs<mnes, et

s'il est Fssi>le, de quiel ?Onrbi celle ae lit cto-

poséc depuis les cinq derieres années, du 'ort

des idividits et des familes qui ont uusi

énig é juIu'a prsent,et drs moyenses pln-
ppsprêvenlir cctte éic ,agr,'atio n a cven

Suîi'e.

IIitiinie clissc.-denes genîs instrui t s a pu

parteanit à des ftnil!es loniites, uaiuis pa-
vrs-. C'cwuses i.C'émigraition. -- PtUint die diversit.é

dlants les carrières ouiverts' à li jeunesse,-i
ariée, ni marine qui urîirtient à quelques-

uis d'cox tun état cofoilrie à lents gouts oit

ù leuirs t tilIi s.-ecomorment les poes-

sions Ilibéritles résultit etic ht déplorale flhi-

lité avec laquelle on y admîuet des stujets qui
ne sont pis propres à les cer,-iuste

préfórcnece accordéce jusqu'à présent aux jetu-
nes gens o'tine origine sur ceux de l'aitre orn-

int, et souett à des'~ -ersolnenée nes hors lec

lt co'onie, sur les natifs daluns les emplois les

divers départemen'ts puliies---Etait précaire

lii coumm ulerce et ic Piiiistnie quii eillce

les uiutes gens de s'y livrer.--rêjig s so-

ciax qjiui'nplico uentent à dispnaraitre heu-

reuisment,ct oii rabaissaient les carrières di

counerec et de industrie cau-dessous dit rang

qu'elles doivent occuer,--jusqu'à ces udoriè-

res an.111nIées,malique I'iru',tructîion pratique daits

nos colléges et maisons d'éducation qui se

soit perlctioinméset su' 1<xrietiî îuîennet tous

les juours souis ce rapport, di ficIulté pour les
jeui1nles Caundienus Ce se procurer des sitluationis

lans les iaisonus fsnt venir lu'Irs commis le
PEcosse oui ld-l'A.gle'terre. Sort à /'étranger.
-Un bon lolblIIre de juns Canadiies ont
réussi au l:ats-iUiis, soit dis le commerce
etu lis prcofessions I liéra les-Que lq1 ues-uuns se
soit cîarolés dans Iiruée amiéicinue et s'y
sont conduits te ,auanière à lie pas dmentir
le sancugqu'ils ont reçu le leurs ancêtris.-
Beaucup îlde ces jelunel gens. cependant, ri-
Vés de 'efft salutaire qu'exer'ee toujoiurs li
survei1llan ce de ce leurs parents, et le respect de
ioinion de leurs couîriitoyeuIs, s'ab:uiont.
frinlcipaluIttleit à la Nov-lle -Orlé;tns, à les
excèsi Pli éiuiselit galtlementliuut luir saumié ett
leur flortuite.-Pitlsiciirs y piérissent d ès leur
arrivée, victimes du climat. et ce l fivre
jauie.

Cette classe ud'ómiirrs n'"est pas encore très
loimbreise. Elle se dirige généralement ver-
N.-York ou lt NuvulIe-Oreats.

M %.iorEa i-rim oun aîilu e Mt.
- nl i'y a personne qui, a près avoir li ce qui
orécède, ne conmvienme que(l cette igrion,

îpour toutes les classes dl'éirés, est ce riê-
rail égaleielt prjudiciabl' e. à lt prospérité
:Icla proviice,et au lin-tre des émigrés eux-
nimes, Il n'y a 1,ersoinne qui n'îait été alar-

,,li dIe Pétenuduie du maiiil et des dévelppemens

qu'il menace dle prendre. Il u' I iersonne
non,11 plus qui n'ait ent revu leireiude à ebiacuin-
le les cauisesuIlle nous venons d'élumi.rer,
c'est-à-dire à celles qui ne sont pais ac cii-
telles,otu lacées en delors udle notre conitre.

Ces remuèdes peuventse diiviserei numoyeIIs
d'reets et ou moyens inli rects. Parmi les Pre-
miers il on est qui soit fteiles, leu ispen-
dietux et urgcuts. Peu de chose fait à teuitps

suflit, comme on sait, lorsque plus tard les
mêmes moyens n'ont plus cl'cflt. .1 est d'ait-
tres remîcles lqui sont dispnieuiiuîx, cIdifficiles,
vit l'état des finances, et liés à tle grandes cii-
treprises die trntvutx piblics'-ou de législa.ion
spéciale. Les moyens iudinrectsaffetent plus
on moinIs I ijgislation générale, l'économie
politique et le système administratif. l y a
aussi ue antre c''tsse de moyens qui dépon-
dent de Piuulimpression à fhire sur Popinion p-
blique, et ce n'est point la partie ta moinis in-
portante de l'uvire d la coloiisation.

Uni mloven tic la pîrmcnièr classa, ltcile et
direct, a déja ea é mis eu ciuvre par le goi-
veruemiient. C'est la réducuion du prix sdes
terres de la couronne dans certcIamîes parties
citias-Caiia, et les conditions plus faciles
d( paieienut accordées aux nouveaux colons.
-L'octroi g.rr:ttiuit de cinquante acres le terre
à cliiq ue colon qui lonne icdes garanties suffi-
sautes ile moralité et le bon vouloir, est samIS
contredit mi très rrand atage (uli a déjà

produit de bons réstultats. .LtuiNd'untî clIel-
liung par acr pour les terres cd Sgiu ny est
m diie, et vot re comité espèrerî qte le goit-
vrnemlet ne l'élève'a pas d'avantage dans
cet. end'toit, vii les gra(es dilet tés ie les
colons y renconit rent. Ce n'est pas à votre
coit ité à t1dicter au goutivernueieint à quel prix
il doit vendre les terres uie la couronne ; mais
votir comité doit iire iobserver que c'est une
économic et une speculation 'al entendue
quIe de les fixer, da ns quela iclocalité quic ce
soit, à des coudit ions propres à déconrager les
colons. L U paysls a beaicoup iplus à perdre
par l'émigration des bras et des capitaux à
I'tr'ager, tqu'il n'a à gagner par la vente( de
qiIelquîes arpents de terre aux taiuix les plus
élevés. Cet 'est pas autant, dlailleurs, 'i. ré-
iuction lesu prix, que i laeilité polir les ter-
mues dt paiement qui encouragera le fermier
canadienâ à se decider à lutter cotitre le désert.
Il a r rement dce Pargent sîuflisan ment poutr
payer le prix dlî une terre ei lfisant lacqis-
t ion. La concesion des seitin uis u't si

it réssi.dus le nprineipe, qIue le scigtueur
nkite it aucu n e avane dil ar'eit de sont
ceisitaire, mais se contentait d'uine légère re-
devance presuc toujcuirs pay \c en ntutire.
-PIs les conditions ce la veilte des terres
de la oironne se rappîIroclieronLt dcce systèit?,
pluis ellesseroit avorbàles à la colonisation,
et par là mêumoe profitables à la provinice.

Quintre grands territoires, situés pour bien
dire aux quaitre coins u Bias-Cantaafii'ent
netuiel!enit à la colonisation I les twn'ships
le PEst, cect c 'nltue de terues fertiles et
d'ui clnhmit plus doux quIe celui des bords îlt
fleuve.. gli s'étend eu.tre la fruitière et les
seigeuiries dans les distriets de Montréal. de
St. François et dans tei partie le ceux
îles Trois-i ivières et de Qulbe--re terri-
toire le R imouiski qui comprend la pitic in-
culte duit vaste et fertile comté die ce unom .et
luuiriel 011 peutititjouiter une grande îteiudute
de terre derrière les comtés le Konouska
et cie Pl'slot,--le territoirce dt Siguieniay, qui
comprend la partie cultivable tes rives de ce
duueia péninsule deClicoiiiiutii, et tout l'es-
pace compris ent re la chaiue dus i.aurent ides,
le Saguenny et l laec saint-Jea.-Les récol-
tes exeellentes déjà rites, l'an iméde rniirc
et l'anuutu"e précédete, par les nouveux co
louis, justilent ce qui a été dit le la fertilité
dle ce t erritoire et de son cli mat, qui n'est pas

plus froid, et est même moins froid que sur et de Saint-Lazare.sont déjà assez denses, un
la rive nord dt St. Laurent, dans le district dle chemin de cette dernière paroisse à travers
Québîec.-Enfin le territoire de 'Outaouais les terres vacantes de Buckland conduirait
aussi étendu et aussi fertile queles precédents avec peu le diflicultés aux terreins plats dCe
et où la colonisation a déjà luit de grands pro- la vall' e de la rivière Saint-Jean. Cette voie
grès. ' se trouva n t trop détournée pour la pu'.a-

Ces trois dernières parties lt pays ont atti- tion de la partie inférieure du comté, les ha-
ré l'attention dt gouvernement qui les a ri- bitants de cette dernière section se propos -lit
g'es, cc ttc année (comme les townships de de pénétrer dans lIntérieur par un autre chte-
l'Est Pont été, il y a longtemps, par Pancien- min, pour le relev duquel des démarches
ne légielature du Jas-Canada) en districts sé- ont déjà été entreprises par le bureau des
parés, et a pris les dispositions nécessaires terres, savoir, on profondeur :lu townslîip
pour y établir des chef:s-heux judciaires, d'Armagh, à travers lt coupe de "la fourich-'
et par là, a déjà pourvu à un des moyens que du Pin." Cs deux chemins sont d'une égal.
voire comit autit suggérés. utilité.

Mais votre comité, d'accord avec tous les 3 ý . Comtnt de l'Islet.-Il y a dans ce con-
témoignages qui forment i'appendico de ce té, à environ quatre lieues du fleuve, une
rapport, dou faire observer à votre honorable tris belle étence ce terres non cultivées ;

chambre, qu en vain les terres de la courorme un chemin qui partiait de n ligne entre la
seraient offertes à bas prix, et même grattîte- paroisse de Saint-Jean-Port-Joli et l'angmcî-
ment, en1 vain les plus grands sacrifices se- tation ries townships d'Ashfordprès dt lac des
raient faits par les individus ou les associations Trois-Saiuons et qii ggierat vers 'est jus-
pour ecoirager la population surahonclante q'à ce quil renconttrht la ligte enre le town-
des seignutris à s'établir sur ces terres, le ship d'Ash ford et son augment ation.ct qui re-
inmque de chemins et de voies dle communi- rait de là continué dans cette ligne, ouvrirait
cation. et le mauvais état des chemins exis- à la colonisation co étendue de terro.
tants, dleimeireront un obstacle isrmontable 4 0 . Codé d(e Kamouraska..-La contin in-
à tout progrès. tion dans la profbdeur -it township du elhe-

Votre comité croit donc que le remède le min appelé " Route di gouvernement," toi
plus urgent est la coufcetion ide chemins pour que demaicdé par les habitants de ce comté
communiquer avec les territoires ci-dessus in- par leurs requêtes, contribuerait pIiissa.ment
diqus, et pour ftire conicuniqner enîtr'elles à 'établissement dies terres de la couronne
les diverses parties e s territoires. Votre dais cette direction.
eomiité niimore pas les diflicultés financières 5 . Conté de Rim ki.-Une magnifique
de la pîro.'inice, il sait aussi qu'il n'entre pas villéc, probablemeiit l'Fun des points les plus
dans ses attributions de recoim mander à votre fertiles et les imiictux arrosés lui pi*ys, s'étend
hotiorah le chambre- aucun vote d'argent ; cn arrière des établissements actuels dt coi-
mais il doit attirer l'attention dle votre hono- tés de Rimouski, vers lequel se porte chaque
rible chambre et dii goiivernemient sur les année une éntigration considlrable. Déjà
avantages qui résuitrient de l'onverture quatre townsips sont en voie d'établissement
des voies de commanication ci-après mention- et les vigoureux piomaiîers qui s'y dirigent ne
nies. demandent que les moyens d'y parvenir ; ces

1 0 Comté de Dorcheser.-Il y a une émi- townships sont ecux d Whitworth, Viger,
grat ion considérable de ce comté. due, comme Macpès et Neigette: dos route qui concui-
pai tout ailleurs, principalement aut manque raient tes chemis actuellemeut ouverts jis-
du chemins et au imvaMs état dus chemiis qu'ax limites, ou diiuinoinsan dleexièie rang
existants,-même la grande route qui condnit de ces nouveaux étabisseets, fheiliteraient
aux Etats-Unis appelée le chemin de ienne- imnensémenit la poplation qui s'y porte.
bee. quii doit être considéroe comme une des Deux chemins d'une importance beaucoup
grndes voies de communication de la pro- plis ;rrande et beaucoup plusgénérale ont dé-
inc'e, a grand besoin d'te améliorée, et est jl ocenupó clalg ire ciii d pays ; l'in est le

interrompue en plus[eurs endroits par le man- chemin qui doit conduire dc Métis à Matane,
que de lots. sur le fleuve, on passant au milieu d'impor-

Votre comité est en ctre informé du mma- tants chantiers à bois et Cd'établissements agri-
vais état du11 chemin dans la seigneurieic dectues enpogrs: la chambre ciasembléea
Jolict. cond uisanit att township Ie Framp- à voté nue somme suffimne, ily a à loti
ton à partir c(I pied tdes côtes connues sous pès detsx ns le traSé(hi î'wini asi IS lt:
le nom des côtes de limeau julu'au cheminmai oneestmr', é l. L'atr volecoi-
appelé Scuinte-Marguerite, et de là jusqu'à inunicttion est. dostinéo à mettre la îe'oiille

élis de Fraiimpton, lequel unrait besoinduliNoiveanlet) c o ci iticatioi
i'être réparé et amihoré. La même remar- c it avec le Saititteit, par un chemii

que s'a pliq uc :ui chemins le long de la rivi- 'liconduirit itlac'nC lui poit
ère Etelmeun i,( da côté sd-ouest, dans le voiitIo latligne qui s'pare les laroisses cle
touwnshipi île Frampî.toîiu, et na chemin depuis ITle-Verte et tiesrs t conseil ex-
lm lieei i -Man.eutre le deu:xième étf'oa.sordonèsla costruction dceclem i
et le troisièmc railgs de Fraiuoi î, jisqà tdprs le cais d l ddei mi a ;rien(e
î ivièrii amaioCnIcesIon stsemble devoir L L'ait cette a née.

chemins et la r ciiiipont i -Cedtniti seat d'ti i meptae cla tinit
v iére Etclii i i.quii tout eeue ne coûte-.piqus gri nde qui ls it lecouata l ncoint
uuînt.lpas pius e 500cntiibterncnt s- d 'îune igne pIs in quii are tc n tar ica-

siiie t à tire étalr les turs d latcoitin, donte e de Tonccpeles ha consex
rO lie dnset te-iirection. dreLiterdeiee la ci onstutionladecc mi

2 C tiComté e g d a p tabls-' C x derniè'srraices amélior
ui disia lheiriun. demlccomté, in idi- sot t des plus vivus sollicitules des ha-
cialoment clans les paoisses lere deao biats d ce beau omté et des comtes vo-

pO'E!'vx .. Sa'ç'Z Zfl'E'...-.. *'** . ---.' .- "~ ~ ' ' .' - ~ ' '''" ~ -. '~ S' ........ __________________ ___________________.__.__._.__.__.__.__._.__.

FEUILLETONMI.

La. Fore lnoire.
La forét noire est lartictlièhrenent 'ohjet des

écrits popod!res d PAemde agne; ea F:nce elle

t eni mauis renom:
Aili, si voiu 'voulez icil '.roire,

N'allez pas à la frèt Noire.
lout le ionde connaît ce rufriii. qui n'emî-

pèrhe pas que cette forêt no soit remplic d'arbres
maîgiiques et de poiits di vie piîiesques i
elle est fréqieiitée atijouiPhliiii par no s artistes
paysgistes, mi s hîi(toire S que ous a1llon1s r-

conter remonte aux premières années di tsiècle.
D ix iofliciers fianiiçais, tii ioragon et tibi liuissaîrl,
tversaient la f'r, t noire pour rejoindre lPiriiée

(qlui ètiit. à quinzc ou vingt lieues :le drangi
était u homme de trenite-six aus, volontairt
le 87;déjà vieux sol.htt; on itcompagloli étaut.min

jenile hu1,s.rd (l de vingt-auis. Ils chevauichaieit
tou, deuxa dans la fort et ils s'égarêreit. Le
soleil se couchait ; h. positiou ldevenait cm bar-
rassinte.-C:ipiitaine Ledriu, dit. le hssard, niîoius
avoins lair de devoir poiseer la uiit sous .es
grandss rbres.-Qui oit ien nivaise réita-
tionî, dit le capiaiine jLcdrl.-Voici des ruiles,
dit le iulssald.-Ce soit: celles de iiunelque ;bhbyve,
ieuitena i Martin. Ce n'est plas, la première

fo, dit le heutenant. que je regrette les moinies..
-Vous av z raison, répoidit le capitaie, isse
Pour -,e îccher sous ces rbres ; mais se Cou
cher snus s=ope, c'est trop dur. Il parlait Cn -
Cote, que des riie q u'avait désignées le lieute.

liant Martin sortit In vieux Prussien, ilemi-cita-
din, lemi ipaysan, qui prit uii sentier qui le rap-
procliait des 4)ti'iers firinç:is.-lIolài, lié! inmiua
brave homme, li dit lirii ii allemand, lainue
qIule au int bicin que malI 1parlaientt Leu et Martin,
poturriez-voums ei tire quelles sit ces rutins?
-Ce soit celles luu monrsi è îe Splu gel.-
Qui'est-ce doni, ce S(ilgel?-Voici, dit Ale-

iandiul :'un .air naïf: Spióge l a hiit beaucoup( de
chosos, entr'autres il a fiît le commîuîîerce. line
lois à àttmuildries, il ahteb duu; de mîar'clhanu-
dises. se lie avec dles ngociants et annîuonce soit
départ pour Coistantinopî2le. Sa lbéralit, sa
magnifi'ence ne laibseit anuctin d(outue sur sa ri-
che-e et tout le mîondîîîe l'accepte pour ce ui'il
Ve:il: tre. Il soupe avec leux ou irois (le ses
iuuIIveauuux Conuutreius et apprend que Pun d'eux est
propriétaire d'unuue riche partie de diamants qu'il
va bieutôi vendre nu roi d' lpgne. Aprés boi-
re. Sliégl veut voir ces ilunants, il les tiiiire.
les miîa rcliandeu et init par convenir l'tiun pri net
le six cnt mille iuien;ts qui vont étre compté,

eut échange des diaats.-L'argent se iruive.
dit S ciigel, cez soit banquier ; le marchand de
diamauitls voidra bin cse transporter ave sa cas-
sete daIos le domicile de ce derniier.

Avant le dessert oi voit ar'ier u doilmesti-
rl.l île SpjIiga;l il prévient son maipreIll que quel-
qu'un désir' lui parler, Spiegei demande la per-
iisioni 'e ce Ldetaelher gelques instcnts, quitte
les nóégocianits et se reidi eu toute àhâ luchez un
mtcin.-Monusieuir, lui lit-il,ii uni'r nmal-
heur vient de m'trriver ; mon tère est f, le
malheureux vieillard porte toujours avec imi unie
casseu c îqu'il croîit pleine e idiaanîtils et cpl i lit

qu'on le vole. C'est lu vuie de cette ras<ctte qui
excit e ses plus vio'ents transports, il est iplslidsi-
Ie (le I Pen sal rer:i- ouite niotre f:unille est déso-
lée mt s'ousse os;lans deux jvous
l'amènerai, et comue les moyens de douceur
ont été puisés puair obtenirr su gtuérisonu, je
craimis que vous ie i suyevz oiligé d'employer la
onittraintc.., Noutis le reconunndons à votre si-
lence et à votre c'lharuté.

L.orsque le mlchand, escorté par Spiégel,
enitra dans le cabinet ii imédciii, tenant soi-
guiusemicit s cssee ous son teu, lors-
qlu'il développa ha loIngue liste des priices et
princsmes uiuxtqiels avaient 1 p1 airtenuti les dia-
iants devenus sa propriété, le médecin le lais-

sa dire et i lParrêta pas. Spiiégel, placé der-
rière la chuaise sur laquelle le umar'lanl était as-
ris, ftisit des signes u idocteur et paraissait si-
vre avec lui le l(eiement de cite infirmité
rmnle.-Oumi, s'écria entii, le doeîur, l'cargentu

que vous i'éclnamez vua vous être compté si vous
voulez bien poser cette cassette sur l i Ible.

Un viguureiux coup :e soineite fit a1ccourvir
trois hommes apot dont Pîu comniiuiça par
mettre cn sôueté la casse'cr, pendantIl ue ses
neolvtes conteunient le marchand furieux, le
bailt.uauii'it tou' étoutler i-s u.ris pei'rçantus tqu'il
jetait, lui attachlaienit la heui se le tureeo, le in-
saient coiu c'tait li coutue aitu ioyeni, ge

et luii dmuiniistrauieiit iuc budouc'he. Cepo laut
Spiel'l'' I s'épuisait Cii i'um plimllenits et révèrence.s
(M l'lhoinineur du mtédecii, et lui comptait la somi-
ie due pour cette gnIweC et utile consultation.

Le leiIleii Spiégel avait quité PAgleerie
et avait fait voile poi ConsUtantitii , l el por

tant! avec li la précicuisCe ca<sette. LA feriue
du maruaud vint reiemander son mari au mti-
devin, :ui le lui remlit., la itic rasée, l roit uiun uu-
ve et bienî bl épar le nombreuses dolchîes.-
Mais, demanda le lieuutenau, ce Spiigel n'é-
tpat lus ui moine ?-Ol que non, m Iuosieulr;

mlaius le fait est que luor>iuil devintt mieus,il Gi
hâtir le mmautère dont vouis voyoz l ri'ue.-
Peut-être en péiiiniee le so redinee.

Le capiic -1« Le miu, qui v:oy'it le jour limi-
uer, itenompit ceile coniersatin.-Brave
hîoieic, dit-il u 1vieix PrlusieI. eisigCez nolus
le moylu de sortir dle 'Cie diable de obrt.-
Très-olo motiuirs, muusieur oirier ; voius voyez
bien ce graidc diè lhmché ?-Oui.

Prenlez le setiiur qui pas,e à à es piedî ie l'
quittez paset vous sortirez iiséient le la fo ét.
L':\lleuui iilitii sialut éeuivquu, et, se glissant
parmi les arbres, il disp:atut bientôt aux etuix des

fliiers fu rançais.
Ceu x-ci suiviremi le sent i r quu'on leur avnait

ildiqué, mais lua. nuit devlut tOut a fio i t noire ; ce
s-enier un'étaitpas uniqiue, il -e croisait avec d'au-
ires et les dux1 1Noli'iurs se perdir-nît de nouveau.
-Nus voilà core égaré>,, ditI l. c'apintaie.-
Et ce îî'est pas trssuurant, reprit euiriant' Martin
laits uit pays comme celui-ci ; il parai. que plus

d'un voyageur y a 'issé sa peau.Ne plaisan-
tez pas, ieutennut ii nous soamu s en pay en-
ImonI: la Pruss s'est Icvée n miasslecontre lu
France, ils On thitliu une pèce de giuerre unatio-
male dont chauliue hulomiime(le, îe qui utz'ans à soi-
zamie, est miieilbre et gare nux soldltis f'anîça;is
isols rqu'il tenuicontr'eut -Vis plaisante:, ea -
ptaine.-- Je yuis dis l'exacte vérti,lieuteit ui.

Cepedatrer;t Mai tin, nous nie pouvons pas
sort ir d'ici sas guiide , c duumain3S cette nuit. Voi-
'i I j'age ;j Li ses déjà quelquîesogoutittes de pluie
nionuî i lter ia mill... li Nui ne pouvons pas passer
It uuit. sous o ces arbres,-ci, ponr rim ipars, je n'ai
pas envie d ulcouer sos suiper, j'en ai besoi u.
-M uias:si, dit le capItie.-ll me semîble que
je vois une lumière là-bas, à -gauche. - Je la vois
a ussi.--lìien : iirhteous-us sur ce point, nous
v trou!verons pe'ut-ètre uln gite et un souper.

Le capitaine pprouv' cet expédient auquel
le rédtuisait la ncssit;il piqua IdesIeux, et
sut heaIli arrassè nprit un trot pénible. ils ar-
riveronemu hiîentôl à la porte Pune assez granlo
"haluimière où plusieurs persones paurissaient
rassemiblés. Le lieutenant île uitissards que sa
euiessc rendr.t iîimpriudent. et à qui l'appétit ne
uertitait pis le faire de long.:es rêflexions

descenditi de cheval et frappa hardirment à la por-
e. Oi lPuvit aussiôt et une figuro noire se pré-
ui.-Des i'ivoy'gvur gar , cit le lie'uutenanîu-

Euutru'z., cntrez, ies amis, repoilit d'une voix
tiirte la figure noire.-Des Français égarés, reprit
le ca pitaine Ledrui. qui ne voulait pas laisser auix
lhbitants cde la forêt Nore le prétexte d'une
équioque.-Ah ! tdes F-ançais !... entrez tou-
j ours.

Et comme pour fiaire preuvo le bomne volon-
lt et dI'hoslalit néreuse, la ftguire noirre nen-
Ira iî'essOrtit bientôt portaint dais s s bras un'e
hoito île foin qui fuit partagée entre les deux ehe-
vaux. Les olliiciems entrerent ; il se trouv ront
dans une piè'e lussez grande dans liquelle. au-
tour 'une table, éaienituusis sept ou huit figures
unires comme la premiére. Une femme nu.teinu

sis qui, en, partie, yenvoient la stirabonclanco
de leur population: et la législature du pays
ayant déjà reconu la haute importancec ie
cE: deux entreprises, votre comité uc saurait
trop en recommander la complétion. 'routes
ces amélioations ont été successivement dc-
iancées par des pétitions aux trois branches

de la législature, dont plusieurs contmitait. tcs
docuiîents iiportarts, ont été référées à vo-
tre comité.

L'oiverture de ces chemins coûterait tio
somme comparativement insinifi citc nre-
gard( des iiimîenises travaux publics de la pro-

ince, et zlle aurait Peffet d'arrêter P'é-
imigration qui ie fit itnecde commencer dans
les comtés de la rive sud dui Sait-Laurent,
au-dessous cie Quóbec ; le fait, c'est là la se-
le mlîesire qui puisse eCmlpécher que c cette émi-
-ration ne prenne clés à présent.uni dévelop-
pement coisicló-able. La certitude qu'ils ait-
raient que iPon se propose de faire quelque
chose pour eux, et le pen d'argent liii pour-
rnit être dépené provisoirenient pour Cet ob-
jet, retiinclraieint dans ces comtés beaucoupI de
cul l ivateurs et cie travailleurs qlui se proposent
d.'émigrr prochainmiient. Telle est Prl'ien-
ce de ces aumLliorationus qcuE Votr conmité¢ es-
père quie le gouîvernecut y doninera sa puis
sèriuetis attention .de bonne heure dans la va-
canîce.

CommIe Pohscrve judicicieniseniut M. liossé,
dans son témoignage, la vente qui se ferait
des terres de la~couronne dans le voisinuage à
nasure que l'ouvrage avancerait, remiîbcuttrse-
rait proiptitmnctit l'argent dépensé.Il ne serait
lis mêmeé ncessaire ie débourser beaucoup
cl'argut ; car La pin part des travailleurs em-
p loyés ie demanderaient pas mieux. que le
levenir colons eux-mmes, et les colons no
dernuticieraietit pas mieux que d'ètro emiplo-
vés comme travailleurs,ct les tins et les autrti'es
lonneraient volontiers le tout ou une partie Io
leur travail coenî installem ct i prix des
terres qn'onî lenr concéderait. Cela a été of-
fert déjà par les habitans die plusienrs locili-
tés.- (Vcuyez les téioignages de MM. issé
et Letellicr.)

Votre comité croit que la colonisation lti
territoire ciu Sagienay. déjà si hieureusemîeint
commiluencée par des colons sortis des paroisses
au nord dulii leuve, dans les comtés de Sagve-
ni-y, de Mntiorenicy et de Québec, servira
aussi puissmmeunt à arrêter 'émigration do
la rive sud à l'êtragrc ;d'atautant plus qtu'un
c'awî: inomubre de jeunes gens des comtés de
'Tslet et de Kamonraska se proposent dIe s é-

tablir au Sauenay, et onît déjà npris des muesu-
res à cet efift.

Votro cotité recommande particulièrernent
à l':attetntion ivrable ci geIVOrneneUnt et
tic la islature, lé projet d't] clendiiice-
puis Clicoitiiii. traversant toute la péninsule
jusqu'au lic Sain-Jean, et celui déjà Cii par-
tie ouvert par los culreprnants et indiuistri-
eux habitants cie Sainte..Agòis et des parois-
scs voisines, depuis Chicoutimi jusqu'à Sain-
eù-Agnòès, et de leà cn arrière des montagnes

deý Ebonlemeuts jusqu'à Saint-Urbain.
Votrb comité doit aussi appeler l'attention

de votre hoiorable Chambre sur la stuggestioni
qui est faite pa tous les iessiecurs qui ont ré-
pondit aix quations adressées par votre co-
mt. d'1éted re, pour une Coupld tannées en-
core.l ei i!lge accordé aux personnes qui
sétbuiro:nt danis les townships tIti Sagceuay,
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avani-t le premier (eI miai-1850. <le ne payer
les terres de la couronn- a1e qu'un schelling

Votre comté a imenlionné (ibord ces aîmò-
Iiorations à faire dan le tistrict de Québec.
ilicnieut pour pêrjuid icier ataux sni esins li

vont suivre et qui ont rap ort à d'antres sec-
tions de la irovince. mis seulement paroiequte
Véimniratioii ne faisant qite commencer diJns
les cointés ci-dessus nommés. elle y est phis
facile à arréter ou à prvenir que dans les ena-
droits où elle se pratiqie deapuis lotigtempas.
L'entreprise qui pourrait être ftite à pe t ie
frais. sinon de toutes titi moins d'une partie
des voies de communication suiggèrées, serait
de la plus grande eiicailé. 1,ourvu ui'elle se
fit sans ret.trd.-A conidiuer.
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à s'opposer A 'ad i issioli des deux niohuvieix
étis, à noins qu'ils ne soient divisés cliacn
en deux portions dont Paitne serait libre et ti au-
tre aiiiittitrait l'sclavage, et ils disent'tqu'à

moins de queurrangement irei!, ils se re-
tirtront de la confcdé'raio.

Jusqu'à gnol poit cms inaces seront nibses
à ef'et il est diiede idalire. Oun daoit eraire

cependant qu'on pourra('1 in vei . unl io ro
mis de nature à s ihfi ra les ftats di sd.
Dans tous les 'aautiol est gru-e et ielt
faudra rin moins que le jig<lo;.ut, froid et
calmliie et la a.aitin ide tousle0 tpartis pour

emnpêere le démembrement de unioni.
La qg :onlu I PesLichag.e 'cst pas hi salle

qui so tlr siu.--rs arm t: d:an le eonî-
grès durant l'. prsentae sssion. Les irances.
les Terres .- liques, les Potmnts, les t's

enamèaeront desCrieux. Noustiendrons nas
leciteurs "au conmut. powurit voir nar ea-

m elst que nonobstant otIot ce qu'oneur L Iit
sur les .-. isi queah¡uie tempsitt n'est

l 1 olur iut.:: dan' ·· ciiilleuri ides mon -
des pþussib!es iaux yu t des annexiolimistes.

L'éh.tioi thi tr iimu RidiI:g d'rk

doitd a' liu:s qu olits aours. ~LS der-
i. d C ld i' au.. M.. 'M Por i

Biers av s i . . : na . etLa err
traî 'lai stiais tua ''silion. ^Lt'e ic:n ii'.nnistcs

La session du con(1 rs anr ricdin.-'lcdon ru tuot dejà i'vietr.iI à ce sujt, L' aeCil '

Se Riding e'Yrk-..3 Pe15-Prr e; F aA 1 Perry pari iles leurs.l uN psont'impos
wonce conre t'nneion-XoS /les 1cde 7T(- 'e, t tefo:4encor0. 3M. îPerry l, rnnó

roo.-.-Lc bal W de la Ste. . C:di.-- Ce rc'n coitre l'anni à unu casseilîe récen te tun
pense dt ?'annexion à T oot! O' rina c a / cotüni.

ruura' conlcernant /'a/crt'c d- SonaRa Kre/<e fu OîQutiq ue ;e retrarde P': i:netiim rîommle lt' 1

an Eaequs cath'igi .. V. . F'asttrt 'et sert filu ahi (;n a. dit-il t > a leetturs, ' lai'
le comté d'é O.frrd.-Lai r r'una "< u. 'rois pas <luit le itemips sot i enu. Le jet
aia"di dirair. le iatre déce'mibre. ta'1i'iaon- sn:e ali h.n dttre se'tî. 1î est

grès des E:ats-linis sest aLsldà A Weh- im:rt i iltdit rba'Ce i coidéré. Si ja- 1
ieo. Le Présilenta dà lui envoyer soun-! namaso tente d'nir lunnern.a d<it tre

sage que niisnols empressrons de mcttIre sous ae a cotuurrce <d''n ve ni ailrilé
les yeux de ins lecteurs aus:ittua il noulc s- des allid.tas du p yus. Comn y ne crs au

ra parveui. An dire de la rese am érîiai . n irt ,l d-tsirelmtinteant. si a1.
cteesession du Congrès sera tirès< imitulu rLOio taiu'ta î'hambrV daru1at e IrIarle-
et fora époque dans e-s unales de la 1Wt araj'dyt ani t a:r' !t il<u' v t s-r.j1 j-- rais - -

Fodérxion. Des quecstioes brú!ames dovent ment =e. Je néos quante p.atnmvea-
s'y agitI. ct les litus sroit aantant u<s llmnt dli etr eel tuesialo tais le utr-
chairnées que ks parti sont "duelle.t, lmnut 'l'prisa tLu elseluctiois r -

presque d'égale force. Onci amm juau lus .l'a it-refsé aie tir le prtu:L' coulari-
dire que la politique dit lbin- e'liil tai'- unexuin pun i ne t pas a ch r ita u .<si."

ganisé par le vieux /ui ai R-u: ipourrait Nots aprieuis par 'alue i re rru r ltr
bienl ne pas obteniir la salion etîl'appi ides ;Pilot di cson cei<ta a r'aliir cd' Trod Iu

chambres. Ce serait là aille o -rec ei l to. vil tit du lur dcemblrei a u' ireo de

propre à calmelesLsusreptibi!iié(-s ldes inrars et- la eié de tt. .\du a e |i Il a a-
qui ne serait pas un des moindres embarras coup d'oeLa. Iat"r' Extr-a . Ccte

de la siînqtion.-!i t-t co!elsie d'Eltria. t 1'. ul ru' et sa
Parmi les questions. qui vont ocuper atn Dane et la! cii aI« î'Dat-MIj'ar Ltient"

tion la congrrs ameicain. il a c'n est t:mnie presnts et ptisai t charns a s nr -
qui soit plis important que l i 'ue.ion d eiiens îots de b1réllnioln et de' la brailat ue réa''n-
l'esclacage. Cette puesicon. quli incresc te on Con le:r.ta i-:a i. Tr au r'tinnui

mondle entier, toucheà à lxesncem e : c' anluicitb étaien'2itecrés a.ver bl .

l Tiion .Américaine. ,Tosu'à aujorhui <n a 2coup de oat et ent' dltl*ellu-. Adix h1r-
réussi à en ajourn-la deisusson sriu et rcs.qiat'i Lt Gauverneu r GCnl et. et Di-

à eu uspendre la décision. La ch 'a t me edrérent datls ht si a du bu.. ils fuenit
piuspos ible mainitenant, puisqu'aun déat pé- st pans prdets cui:nnd anas cmhn.eSet

re ltu eest inévitable. Surla i questunI prîo'tones. Pis lia d:' acore . IrdI
de Pesclavtage la sénat est également pariagé. El"in dais le cours de ua sre It t tYIo r idus
cy'st a direui y a un lrie e égal d'é0ats l- a; a raements aria ss prenii na lou . utrnen..

bre et d'émas à eclnve. et commle chal tt . lst i etJinait librmet laruxpi'rI l cin-
ôt"t.riae!que sit snuu étendiu et sa populion.lnaissait, disalnt li 'ait i celui-ci. snin- ew-

n'aoie que deux miembreisansnati ya aili-là avec ette gràue Pt rettendi adilé
un nombre égalde v<ix de chaque côA.iin- auon 'rui tonnlait. Lt-dy in r:rMua:t n n
leinnt 01 saitqu'il y a deux nouveaux Etats, bien meileur sant. È luaitci.ite i

le Nouveau- \ exiqulie et la Caîlifrni . qui du snper pnr le Prisid<nt de la soci' de t.
mnonut à étre admis es ce moment dans lat André, Tiunas G. Ridoat. éir. 'trt l in
Grani:e Conlfédération des Eat 5-SonvIais.e coriduit m31m. Râdlat Lesait tbs étaient

dans ciacun de ces nouen' aSuéts. iaPsclava '- 5seric'u l un et proftsion. L L able
ge doit êlre pAhibé. Leur adluissond ras pri lr s-elmit sar huai pha imml

i'Union conme des étais libres détruirait hti u-ilrisss lis autreslad. .Inst dt ta Iin'
pondérnion qui existe aujourd'hui enre les-ajt accueiltic Ir uit bru ites acchla<ua s
frrces du Nord et il n Sud, et clonnerait une |bien propres i faire voir fqule parmi -s in-

rnajorit aux états libres. Les nbolitiunnistes fains de Si. And r et lua Js coris qui 
s'en serviraient plus tard comme dun ulcvier trouvaient là (et il y avtnitd ti s dc tua s 1

pour détrnire co:nplteaant erite plaie hidea- les p ris) l'annexion in'nuit pcenu tnir.
se de l'esclavagre. Lus éttats tit sud reardenhit La sraant( de Siun Ex>ca'llrence lait é;&oent
l'équiailibre qui existe amai nteiaant couieit' sacr réeçu a cc :r-uicoup d'nhosiasm. et sur-
et rénullabe, rôsitant d'un contrat tacite en- tot par nrsiers d's rrnir t'et dus plus un-

tre le nordet le suad. ar lequel aucune des Iusconser'vaiurs dlu oronto. Lord El-
deux parties n'a le doit de prponderanc. gm. fit une rp->ngew trs haîrea: îPt apirès
Les hommes du sud vont imi jusrln'à pré- qu'ona t bu à L:iy-ly E n. i p a t ht suat1
tendre que la ltgisaiu oitiongrés sur la des " Damiesl dle 'oronio n exprimant l l'--oir
question( de l-esclavaene .serait pas constit- que c'était là lua liremilière d'unc sériea.r.
tionnelle et que touteentative pour exercerI les ruAiions qui auuraint iliei dura nt l'hir.
ce ionvoir équivaudruit à i ldissolutiin du con- 15ariU lu 5ts de lt scité de St. Ai-ro, ce
trat existant et cotdirait "s talt tu sduda As' siAr là. un onrarruait Phou. M. et Nde Lt-
sôlparer de 'Union et qu'ils seraient justilia- Fonanine, l'hon. M. et lus Dîes Paulai'n, I'l ii1

bles cl'ell agir ainsi. Ils sont doue déturmin s 31. t -ide inIks, lss lnu . .1.1. LAesin, ''ta-

di saie se îtrouvait aussi à table et paraissaii être

la maîtresse de la imaiuuon. C'était ire cab:ait'
de charboniiiiers. Ils firent pla'e aux noiveauix
venuits, le vin était brui, la chair grossière, rmais
savolreuse et .hindante. Les Façaiiis furent
reçu- avec cordialité, et qîtand le viin, la bière
et le fiuamueux Kiersih du pays eurent î ipeu

exalté la téte du lieuenant de hussarls, il de.
vint havard et coinn iatif.-Madame. disait.il
à sa auoire libesse,que noaus smmnnnes heireux, ion
caiarade et moi, d'avoir été reçus chez. vis;
hon vi-luge, bonne table, bn alit saans doue...-Je
l'esière, Mnessieurs, vo.i. seruz bien couichiés.-
Quille diiereice avec la perspective que unus
aviuans !... Il plut, n nus auairioni> esse'yS rette

averse... poiint le supuer, ne nuit paass(Te so le
ventre de nos chevaux., imut-ê-tre nous eûi-un

voléti.. car elle nu'el.t piaa sûre votre fryêt Noire..
et moi qui ne donierais pias aI alise pour beau-
:oup d'argeit...-VrnimeIt !-Oui, nîadmnne,
ous la mettrez' au pied de .mion lit.--Nous n'y

manqiueronis pas.
Ap rès le souper, on supposa îque les voyagrs

étaient fatigalés, et on les conduisit dans une
chaminbre attenante à lui grenier où la c'lhab.
nière meulait ses prtvision. Une ctaîisci de
pluaiches sépuait seule le griiar le cette chai-
bre li cepenlant élait assez aoîrmnle, c et)ilse
trouvaient deux bons lits. Dès laie les «ill icrs
furent ,euls, le liteutenan' le liussas caomnçica
à se déshliler, teileen il était ititié île la
journée et telleiaerat ai-Si le vi de la harbon-
niire avait haut eftf .--.Maheureux. lui dit le "a-
pitaine Ledru, qu'avez-vous 'ait -Moi, j'ai
soupé coimmfe trois prussiens, et pirole d'honneur,

je me sens d'umieaîaar à li uvaler iuintre.--NSltais
Vou cailica daiic que ouuis tum ps niai s in-

neai 7-Na foi. oi.--Qu tlo' Prusaien. peu-
vtat. rae-r Ccanirne aiuie belle a'tioan ide ue ,lô-

barrasser de deux n'ia çtis. Ils pe.avnt hrv-
cher à nou assasuiner parce qiu'ils sont pariles,
et parce qu'il sont vlear<... et vous podii leur
aitvncilz,/ sans qu'ils toa le demandent, lie vus
avez de For dans voue va i:->e pour tenller apa-
remaent leur Cupidité ! et volusilii vous lais'"
aller A boire leur vin. ilui inaintenant rouis rend
incapable de tolite resistance.

îlris le lheiatenanvlt Mlartil iétait déjà couclh
et eniidorm-.,i, livrant ix Piussi-as une proie faacile.

Ce;-eilant l'a ca pitaie Ledir.a ii'ituitit halls lhs-
pas àd se laisser grer salas rssirtane' ; le re-
ardait auas>i oimeui. respionsabM loe îles jours de sii

]Iulnc cçpiiai)ignuon el il se' resilhità a ia ila< e 'o
tIher.-~tls ulst 'ept à huit là-has. se disait-il, et

housi seris é to's, c tî tûr;v <alas au minu,

grac à ma giat'e, litais eit' maiuilis as 111S
venzean.e.

Il arma -es pts ire)ii s ona soilbre, aillinua a
pipe et attenduit..Le< enaine n iii't"pa peurai',<l
il se croyait ains ti op-re 't il voulait 'en-
dre le pus cher silie calur goate deson
san,-,. Lia nalit <lta o inf o ut entidre et d s'as-
s (issait déjà, lirs<pi'il Cu tiré de son dirmiu-sa'îma-
imeil ;'il se clve, il prce 'ureille. C' soainen soa
hôte et son hôte-seq ui lierili àa sa porte. Il ;il-

liqua Slion eut claentre. dex plaichs sépaîres
par lhumidité et il vit le laurbouanier, le couteau

àla mrainil qui se consituiî alvtcet a remime.-l
faut les i 'ler tous le< deux, dir le mari.-- Du tou,
di t la fe'iimme, il fautlaîis.,er viare le plus jeule,

je n pioirrni jaaiaam me uilérid'r à loi aoupr'v le
.iu.-.ile m'e clliarge. Du toui, di tiil, j- lue

veuin pas. ue le pl us iui cela sufTii.- lanrtîia,
Msrtiîî, s'écria le cIliliaimine ;liculenint, révil-
f ez-volus.

Le lieutjennuîît ulurit les etis, il oulvr;t les bras
et I'riaaiitla dle qaeuoi il :a1ssîil. L capitirie
le lit au l.iil en deux ios.-Si j'avaifit oi-

rio voil- liaeitusmiai, si je m'étais erul. rii, noi.
éidtion teraluas.

Il appliqua de nouveau Son vil entre les deiux
lanhes ; 1.:charbuannier et. sa femme il'taient

plus là.
Qiclqies heures alprés, on viia t ls nCriir ria

li déjeuneré tait pri t. Ib s,%'armtiirent. et ies-
eniret. La table élait bitn garnie ; dtans le

ni aIlaiet firt a l'aise, eaiun pJait, dets
beu x lhåpanîs rôtis.

Jmlinez'5, mes litielus, dit le arb nier, cle
notrv ieuep qui est n pu i itroa ieuoiinme, n'eni

VOulait lier qupiuini ; moi j'ai alei à tes l1 mettre tus
deix à la rocthl nouiis 1allns nanger i' et

valo1 ula Imorîterez 'a <:airt,ninæs lalesi.
Le deux olliciers se r'girèreiln lti, aune roauaga'ur

involontaire color e Iagle itaine ilidr
serra la mani l du ciarhnni'. et lati :0 sa via il
se rappela une nuit passaie las la forét Noire.

oustse NA'ïv'rt.

Un maire, bieiite cle sat coimnale.,mou-
rut dan lii vay'age a(i'il lit A Paris ; ses aId-

iniistrs lui élev rmit un tombeau sur i saul'qel
ils lient glaive o Oaagrosses lettres :

Ci-Grr JUL.F.S PITAa, EN'PÉRÉ 4 ARIS,

cihé, A. le juge en chef Robiition , M. le jug
Drap er et Olle Drap"r, M. Heury Sherw'ood
Mde et Dile Sherwood.M.le:nnire de Toronto

"t Mde. Gurnett; M. le SlhrîTif' jaswis et les
DllesJwsec.

jo nie snis ù peine gird d ipiacte. lit lu
icrresondntit Pilot, poir vouas idiret un

moît de .pou! 1îiqu. YVos anniexion.ists sot.
je sippose. soais 'iorsiol ut <pi le gouver-

niement hesidais ce riu'il doit l a o à leur
sajt. oa qI'il y a dL la ilivisio piaîrmlai .,i

m'inb:·e3 sur la maiche à u-ivre, Qu'iis se
dtroiîiîpent. si c'est le ac. is ne trontal

lontemps ou sn.peis. Le tait est qui'Ine elus
bies Ili seert: ire Provincial clle qui con,

tenait les rp sesI ai t le:tt r's crites aur
s'snqudir tes sigatre u ml aifeste di

Mo entro. avait éte e:-l idans lu déména-
Voilà ce qlui e1juxpiizpi lu retard. . ls

ele a t retroure et le rnvemeinlt est

plus qne amllais .êterminò à renJ r' niat

.tituds feriv-à -Au:is des :uei Connistsi."

J'ai rcimar.itó ine rncarnbird dans
quelqus unis de nos jornau colernatlii ina

prétJ'edn 11 e'ottr l Sui i ;eel ea a rail
adreseeau:- ovnese:alliqesdans tun

i tolii C . Cette lr'eiii r lire probaillient
s'n origine d'a ie si.< l' let~'e dle crtii isit.

<'et dl piiaasse' b par lord r: gin à l'a<'-
ilvèque de zuèhec, enrépouse à cl par a

Iqe! ce i&reti aoçst' ai. (touIveireIr-

, eline l, qî: v.'L sonI 2:odiL amige et sus ilnfirn:i-
sil MIt oiii''<S de ursigt r ses eiootins

'lvaue aiistrtatur ade son dioctis , ei
i:i' ri de s n .. nt r"

.taa.s îld LtiunI rien Ies ala1res rumeuîcîrs queii
[in iltît Iirclier dlpluis quiques jaurs sur de

i'ilt'E"a lt.S lu !I"jii1 2',?. il lIs' nI li t il -i
enksdanso inuss. En'y a reon de vr ai

danni tous s b titi! que Ies ;arlauîx d' lop-
;oison w luaisclit a mtrl pour replir

<'e comu on ? M. \nailtIart. Cet otheter
a'ippoIrteur qui a t si vertment rprile

et pi".par lC iii'jre l'Assemb'îlétpoutir avoir

elicarique 0 < ltco ii m' nt de' c lS

"Ý" .X' V a"ait.~aîl l0"iult .surphou'rpi

il t i pmls lI 2<)t ars ntanon ceeaae il:nté !
aL'dre*' . and rt in-i' ii'a ds e la ri-

n îu c nir à Jiu-xnîraine ra i(aa. tem

sanî oo i nii î lat d ralsecd tlisIas 'r

coîid'.îtl !Ms r ilrlcii [lar a i irt''n rtee <n ote. m'n:.

l nr ta 1l.niîown-à ay a plc
il naoesCentdue shDondan lerti nt:i s

i1h ' -niiani i raaîn d esotastau--t
consdartle s s la prine5 ia qu'eCàon iLne5o

du lr et d L"' cpi aat< . lai d elii e d liaIàM.

La si aa iiii ila piriar l e l I'aa'u as-''
cu'iai id iia't tirle p<nu-iaî luiîa lié t l tt '
(lt ayll riîréc iOtui larijat-r caIt ieîlica.ii-.

La', e pale parielgatr puir couhraer
(Iidri 1.e propneute. nvint dür auino

par la Reinje,

( M.le Srnedn d Enninpour
1: Jis-Canada a tansport Sonia ueiludans

ai" î aîdrenainais <Sacn liai erdlai n ler a Rû.-

ear-ne ia rdal m:sA Psilisu si'ud-ouest

Itî tant-con dire<i lîîu ma'iso ua .uvernemant

siir la :ue NotrulDame.

ARRIVEE Du ST:1-VER C ÉDI

Jic Londres et de Livepioldu 10et tdtil' .
La< it:an ion i mi t rietiu i deIn l a lIm n ie t

p:in1modlee : l e ime hans IlepIel ele
se b!l rentré e est taronili dei t:ii < à àa:iiu

lie, l e par l s 'ruimc rs quil lut ' in.
quieter Pesprit pub: ir, 1n- epend m Iau.

voir profoolment. La dex r:e.emaine .
nnmembre, a'totefis ete:nirquée pir un èvé-

ne etqui a causò à Ï,P r'i-, une po m esna
ftion Pt<qe iarae t qu n ai rte a i m. aih l ir
et la ami oide e riciti11lrs. rnuai a l eir Cit e I
diet ýaat< que la défense 'e soit fJit eei nidre, Omi
1con11Litinneév iingt d1esIiaccuseé s qiltýi1s ;aivacen' à j 1,g,r.
et dI!Ie ie nbre est le vrenel lned ceiti
p-u lu peine la Hlus sv r. iedo la dépIIrunaion.

Un pareil narrêt en dé h ale; i!troicint los
hoinetis dont la cuilpabIilité e>1 loin d'irie omble;

nousefforccr de soutenir et d'tceroître. Une i

il s (miie pur p'a e'ir d îe nonvuli li hiai'. Pura-
1 quoi le jaury '-i-il las 'ompris soi t levoir l'iuia

f1açon plus gèCreuse, 'lus digliu et en m me
temI plu rits r ieî ? (-)

Les cmln Ion plitiques sî Ont loin td*'ltre
resol cs (a I '' i ur r. . . . . . . . .

Si la Fraa' est à pi u près S maiiie au
Ct.lé dlt la ' r!uieaîîî ',llae paîIln uall b1 i I avor all:r'

iin earias seraietux i r o ds ré'tfuigi9" "aus.

SeS. r d<i lI 'avecI l tiai <e' lais îîtîeun,
'tuP lalllme mlu e correspon1 ldanlit ; dlt le un-

.e![lide i.os l ra été li Ivwl iim linnent onie
nouve!!e rit. Co.rriernte E.- U.

(.) L's ltcteirs juger'ontmieux ce pa::suge
di C noier, 'ali,:at l'axirait ci-apr(s rie lai

CoirrespnîIî lce tda .\l .a l t ee.
nzo .- í, pen: --eoorentré dans

sua apile, i i:meil, rrivé à ('alai. comu-
I ie Paaltu un O erit en date(di

. de rclles part parlaujourd'huiponor Pur.
tic, o seredra:umi.d it-mi, le g-énoi Ro "s-

tolilIl. Ils vont prli4ýr le p p de ret-tIrràil.o(-
mae. Mais. i j salis bien in 2r.uC. il est ipas

sûr qu'ils reassisnt. I.s lettres ' iieinbres
it. diver-es Id'ahptal. s. p ries d loaue der-

niirmiiet, aisset encore ieauicoujp le dtî-
tes à cet ég.ard.

• ML de Corcel''s et encihauit. parce qu'il
aL obtuii m un ieri de uî lii iii 01 iavi 'icde

Rosi. ut tti ullrt re it. lii jîermeaaît l L ai ti
de resýterr :u lile e t l o ls 1..tats poil-
tic:îtiux. Il iSpLr autissi tb ir 'ioa luil-

lii pas i'ordr donnép il .\ler Nîvlli, d'a i-

rtei tou s lus iuu.iiasd ordre djà

La cou' teI luîiei a dmItlud niax piisslu-
e<'s enll toliuS si e!''Ms sot.i d'cidées ~ imaiaa-
tenir e.(t àdendiirc l'inat!<rg'i'ié déit teirritoire iti

sa1int-sièe : si elle t d t recomiliitre; ail

pape le droit absoli de 'uerir comimle il
teaitetiii:t I:si <'lts sontà dlcids à ria 'r

I Itut tnutative dos revol mi tî lomires ; si lnuaii.
elles caulsentent t:l r ar ison ixte tant

qiuie lu pape le voudra, ett>' cnu il L voudra,
c'est-a-lia. lai laisant pli ime li'rt dî ild.
teri'iiliri lit ilombrei' dl saLhitsa ue chlioi
puissauice dvirai four.l praiesi ue l'n

lus luissaicis I'ra o:a er tie préfréice

t l'aii-l el t re.'' lr

j1our t )o or u'nvostoia ted ad:.a uti.litr.on O I
da u s-i' 't '' 'ulsiua<."ttuai't 1a11 I

•u lit dan.,ret crin l c repour la hr

.Inettru ds maisi l jounr<ta'tt' test ap-
ptiiiu avee. rîigueura. (ItL les 'Français, qjui lpro-
la-ti t l tu't hllîat ''ahioin utr ' tI ador i it,s t .ter tLe.-

IUit tlis de prust r iai-torie a- trtiial
et ai ar us dtua vieadre.

Uli litdalis n ilautrle co1respoaue:
a iait dlerire. ai ei plrisaonuk le co-

interl CI'aldrài, ex.iiste: dI lutaurlait de
tua Rlî.pîuligoalaai..

Ls imir e n du iiiIiiho ' a !ai it , quiiiu lui
atviatioui 'l'hspitalit. Une latt' trrile

a len -u . l 011 nens dI olittI at Cleîunha-

rüi , i ldu ed r u'i lut li. .i det Ctarctl-

les l'aurait v.Iui'r de utdl r tri sseriesei
suamise nii b àrté, et il ai lit les duarches

o itî iatlendl dini e t d'iut:i da la com-
misiin'-u mm.iî:t

tuai ttait rèsuLe à Prtici,
inliter la pta retrerslhiiîIaoi.Le piape: tuai

uî rpîoîdu :' Nuias uaiis (lit' rC îot relit r''
tIta alis lEtats ant qui la natié relatue

L'i- Frt lais- - uiu'hLitlui quu'ie heuruse
islolui a fidt disparait r tou ctne de

udatt'. uus lii'prou pouvoirS I rs piocia-
aale t'a entrr anas inotre~ tciatitae."
Ou tit. dlauas laI C,'i:a'ip d/e /)'do:mp dia i :

- Il suaei ciaaa queil suis p..t dlue jouis, Su
:uat ( sra dii irtoi u d as sua a italitio t

aitîait co<ii rt ptitil ies trièg. Li
:SIut-Pr l enitrerll <a kt-rmiar11 t lite Aulge-c

itca"

tie ac vit' .
Uni t tdata iis let 'li:/nunws<u :

"Lus mouiuavemuis ut étu irès ari'tifs t'es
joulrs dei'ieruis sal'îrîîu o trerdi'. l)es calurs
oiI.uit su r iveris poiii< td ii taral3 Müiiitar-

ran t-n dlraîinst lionsiî1i daalouveau mltiiör-

le tdt projtictilets.que< lu' pr'olongesa tIe l'uraille-
riu toot prrualre ltuis lariseniatliima riuimeu, Lia
il out Cita d alrquéas.

t'lai liait. suppou sel' aîae le gotuve 'iraniament adt
lia il 1piuliue espSra pouvoiir sus paea raplpe-
le:- îîa au ariiiaue di'italie, aiui est elle-maimin

imp1 la tueîte dle rentrrul eii Fr'ance.
L; Ianovcte à tapetar lu Vi t/iaCi ust arrivcéi

det Civia-Veccia.tî'elle a quaiui. le 6i novem'i-
bru. <ave'ic iles dai S he~<s pîressCes pour lu goîl-

v'er<i' illeCut.

hI)On aassurie qjue le gôuéa'ral dea la divisin
URiollhai piistammeiaiiint lia iniustlre' dli haâ-

<aIr 1te dta r~ t die P'oli'ie ' rii cén rIal qfui dotit al.-
Ier lit rurnphlicer lIht tôtte dlu 'arméeû expaSdi-

" Oaa pi ahtt encorie A Civlita-Vecebiia de lai
pirochiailit centrSc (luli Pp'.

inosmim:---Onl lat tilais la Gazeutle ade Colo-
"'ae:

"'Il ni'y a plais ctî.à i a v-Cri.tó, diLaccitionu île-
ruis qauelqaais jouras. Cepuîeniitl persouun~ aie
cruit A unît essiona comp1ltate ids e~xéCut iaunis.
Leas ordonnancesitt'. conciierimuat P'irganisalin

provteisireu tde lat Honuagri aut étéC n(cuellitas
a 'eu hplus11 gara aiLl apaithiic. Personnoi l'os'
Cimn'ttre' ane opinaionl.

ita.cmUtl-.-- L'iive'arture vd<es chlutmbrelis bel-
gesn ai liu le 13 no ivembreil. Nouas retrioa.r-

<hucis dîans le discuas dii ici le piassaige 'su..

[atta sitilatiinl daius itndlustines est on go
iu<t.'tl satisfutisanîtet. il soa uii reisiltiadlis inos

i'xportatîais v'ers les archéeiis lciîîtaiîîs uneh

procgression a ssez aiotn.bale qla nt lous diev.ous

itc. Ulm ties prinipal < rósoluit.iols a ee,

qu' Pvo irosov lpes s'1sem l cmlt -

nodit emianit; qe ls dalidres du Syodt s-
raient prépar:cs par-les archevòques et qu'i

umîaairtionaî sensibilues'st (hid reimarquer drn
l'état dles lisricts liarnauds qi ont u lu pli

l.: s .-u mnîistre ldes inMes il ipré-
soul( le bilgkt da ns ht seanaceu ingrs u
j. fl<a aesu lues re ues s' i

1.147.7 77ratnix, et lus dypenses
907,5 rinx.

i NS i Unta.:cT10iN E N P :n.sEr.-On a n v 1i
Coansta itnp, par dls lui res vlllues&t t '

bris, et por:a.t alatdate a 1 sptembruil, le
Ti hem ei i np:lin ,r ion, qe
poplate , guii lpari ia llîla tras influeet

fiudique, s'elit pléoe suar lu ptlais roaal
iîel lu y t i mIsnere 10 shah et SIm ire-

llier uulilisire. Ces leures :ajotltant qilueette
insurreatoau rait in coa-utir 1 russ très p- l

loucoe, e't list les troue(s di -Zar ic trde-
r. unt as iaentrer ea Pern .oi umie piissan-
c( quipi lie seudort pas. i.'nsque la rauce et

I A uileterr's ilnt on train di rJprilmers olinia-
dace, elles alie raîient pas. mal dic voir cou.
mont cli se oueaî(lai: u Persi.

UNCe COl.ONIß aONCRoIsc PoUlt .l'L. ETAT; -
uis.-On urdt de I boullîrg le analamb .

l e sonr desI iugroi rú..eus la ui reie ile
as cliadüii. Pla la id'uti;in I 'ade nva-

ya a i r i dres. [IIilaha viaant iloblelir
aliaii elrobs bl'areaî la d ians les ly:ai_

Uis. une ate.ltie assez conusirab <l dlys
u fadr uInae r l îcol ie h nlri. i. Le pri.x I l[

terrain îeîi i lroslodhlu aree g1ie i'o coaîinte
sur uli (arte an îuiain pom lus iirI.

" . :lvjz. ex-goiuVerneu civil de UonIaî,rn. part
le 15 li mois 1,1 a in - i'.e, pir le a VIaur

/A.r na r 'A m riq ueiinl de ii lier quI;L.l
le e la palrtil la pliiusconve i0l p a t en

opérer le plri:t. es raareI llogris partirona
e m am i j u potKur lA mi- pie ar pkiaipa, par

le hnti' àa vîal Frnk/in, lKlaika ;îayant e
lorec le reliiirîne'r lulide U -rlilorl ?a Hrux lles, S[

aliîodi l pour d miîain par le hataliL V 1 1v111a r
d'A im-telam. el'allaicr sera ubien lt termunée
par la réunion.

E xt rai#.-i i Cor respomneac du Courrier
deas Etas- Unis.

'ar siaite dt vedl it r dl par la ilialteCoulr
lIe Vesiaillîs Il n e ésas <ut étd auxitt-s.dix-

.eptlla'nians à la déporta:ion.t sept à Cinq
îaus the ttni;onî. <î reprCsenîtant JHaiie et lu
col. [Farris fig*ra n aliparmi lasabsos, at lu
col. Gl mliard pi rmii II s -ànlities a eiell

!a plis rii n-sa. Ce jiugemn'!it aproduit sur
lssemblae aine imirisouia l:iant pus pro.

fe, qu'ila i c reild 'contre des ac. aa;is
raivés dlh .tue dfeMs. M. liel de Borlirgs

aat Jlara que es olllaes ai lui n avhl-iîiit
rit'ua ai sailtenir. d:ias l'eir< îlaidluiaies.qe

la Consiti n avait ite violée par v epé-
dit"io delunoet lom eeOtie voainuo

risait le droit à liuiurretion. la lltatCor
'ioppsa (lé vel 1 ioeent de caete L octriinu

iui i, rerait ch:lm-ilidividli 'il jure solive-
rai I d s q est ionis Col Nstil l ( i o lles e t subt)S-

1 rlIIî.'iait li'îîîîl l axi iràliS l appelà la jas-
lice. iSIl avoiiltrus et lus leaus sI d'c larièrenit
ilors qu'ils riîen aie.at tuite dln'IIce.et
ils iirrrent ainsi l'ir nase aux impressions

dli jury' ca'unî p.arole habile aira it invita-
lmnta miîli(i-s. Ceatie coadla ic des avoiais

m IItgi: a été savèriiint aprüieée et

j h- e t flétrit, par M . P o (hplqi. dans

Stij jiaIIIl. n :prouvé qi'à une millau vlasOaie
tieli on onvit li ie Sire licosils-

rII. <li, 1mai t<lt,l del a .art des acila
s s. te l:iitû i 'ltlir lue ' 13e jit, il WY

vi't .:U n dains P'ris l tantativi insurrec-
tiuillie. Purquoti ilu dl< u pir ce 1 leu-

alla rlliaol. itdiinsîlrrec'i'tiou upli était Il n délenti
deui cr s avcaitls à putlus cliants Cuxci

oult tté ac it par ceuix-lià à ileur dtou
a mi x ba: I p ir' lotir liberti , -rli'a veir,

<lii do i adre u is urs. Pi'aîssu t i
tlj'iltsla Iu'unrincipoont L dlit ces Cae-

ruIS siis eintmils, 5u-: tute et siis. emutar. lu
cnsi du l'urdre dls vacais . lai l!libalrad

Piris s'est t d< U! uiquemeai phlisii
tuc c d1es dt'vi'irs. et ha s aua pall bbsvLili.dit-on,î

Cet itaident a la urîieuaiii la discorde qi

d jràait u aj l sinii u l Il ti socialist'. <t
lid du pp/ue lo ..r hou t lu Tmi'în; ld
1. À:avier Dairriu éeha:az-t data elx les

oiiS dle. 1, l e s p Iî lrieuIx lamais tiais
deux oat lidt i rCv, lmi iloiei i. i 't ti rir

iiltîstiie, 1101rl' carir brta i x j LIs de i s -
oi. quli ount ai. uquitt ils aa.eu Ss d <iii Doul

tailile cex dtie .\lct oia. qliité lesa -s

d LSabom.. Le soeilisii I obtiu aainsi,

danis 1 b-S pardép1teiIenatsii d, duix \ic .toirei'as pailla Se
c'insiliri l sa JCell i de Versilles. 'tle-

ei animioin lui a St <si ion ise, lle lai
litag tout 'iet iia. portmiitigne r d e soi,

Ld1il, s'est aliistiiiii, ililLa, ticm rdi, deparaitrt ai lAs-
sml'e. 31. El'aaî B ralt Ia s iiit ex-

îtuptîiiî àa cett l u tisttioni silecieuîsî. piar-

ii* lii'il tava it ual discours à pronontiiceri, dliscours
trèûs-sq iiiuc il est vr.11 amais qulli prouiiVt queii
certainls aliantaiga rdls renonuicit llus diflicile-
meut a tua motL d'esp'rii u'L lin aiete tie emurl.
lEt suis ec rlapporliai In'us aoas el n Francet
beaiucup 1 de .Nluitagniiardis!

.iîa>û uñRic CI A .d,..A RDET.

S~ynlode d' I u.lanido.
Lcs ElvLiques di'raiate oult termliinaa leur las-

l'îglise< da ans le amoi dla înov'embrei. Ia pilus
gr'aando aiiniiauutó a losjaoaurs raSgîa jarmii eux,
ut siartouit la dtli on d ai Saint-~suiig lii suiLt
tics cialluges Ia a rea:iue vc le'< jalas ganld
respet, et lai SuuisionatliI lails oiiti'ra' et itous
nt Lltu diai'or de refiiuer leurai pro'ttcLtioi a
ues inisltitutiois anomLia, eti si Lii a a S

die'cr(atô hic onamnaiiatîionci uilire, liaihsi
ni', Catù qîue diflirare aflu di 'y meittro pltus <l'or-
dire, et det ieitx parvenltair àt aa pairfiiite rieas-



MELANGES RELIGIEUX.

en1 droneraiient couniîs~ece a leurs suîl'rganis.
()l u e 100t. P'sprr le plus gmnd .viliunge

poiur ' ßg (1ie 'irl lde d c es (. in' t es réIIio s
qui tend'Ilt à LLII'rir le r.g d de Jôss-
Chr'ist. et à hdó.ruir la' tyranii«iie dii démoni sur

les1i vsi 1at . T<ddef.

ner0ioua Ut u'A 0 A nom .- Tout Ilit espèrer

le prochlain relqtour det, S i t 11011om., et
d'apróés un corresponditli. dlu Tu'a'im, ceux -pli

,o)cifraiet.il l'y L qu'un mois, contre le l'a-

ie, ot ceux iti désirciit soii retour :tvec le

pluîS dempressement. il n'y a nucuni drîoîte

que le Saint-P ro sera très bien reîti.1l.l se fait
tois les 1 jordesrllis sur les oulivres in-

dignes des rebeles Wus tachi; c'st Linsi que
les troisenrdiux ont pris sur euxI d'eunoyer
faire dus rechllercles pie la police dans le
G/io ot lnuartier des iif. On y a itrouvé

ie grande abondance d'airgeiit, vleimeints,
dleutelles,. et tote îspéuce dl'uorîemnts d'egrli-
SC, , lui1 r'ent,.ét e levs et. veidiis aux

Jiîif . Et vérit . il était tr'ps pou. le pei-

ple de ime, d'étre délivré de zyiii, Ga-
ribaldi et. auitres assQeiés. fi/mi.

CONdVERSioNs.- Le dilache de POctavo de
la Touiisslinit, le R. P. PetCheinL I. reç so-

enel ient Il Clii dilais le sein de i-
glise Catholique M. W'illi:u Alphlusu De

Toug, cólèbre docteur d'Amstitrcdtit. . Il :.t
vteîî fi, g dle (Iiarlite ('e([u is, Il.aL trois
e11uf:is. Dès qu'on a Connu son dessein de

lclwir de religion, il a été su le roint 1d'a1-
ler s'enfei dans Ilospieuî de iLsenses
pourter la pevrséction quli s'oleva-,it coui-
Ire bli ; sa vin éta it eIn laCier,lorsu ei le

lbohilieuir dIdsillsi'ter sol pays,,et par la gracà
de Di , l!.il est entré d:lis' l'iiîunibue lb r-
enil di soiuvri:i Pls ur des mive. pour le-

ruil i avi t tilit répandu (Ie lacrimos et Mous-
s' d1- gissemenis dancs ' space Le itrois au-

néesuliees./dem.

Programmei da Min istère.

M1. le Prsideni..-La prole est à M. le rr. i -
-istre dul grrpour uneC coulliIniiicatioli

dt uv rem n.itiiuio .
1. d' I!!<w/p i id. iiinistre l itla g eiicrre. m ion-

tie i ht 1i n liiî e't. S'cNxîiiri ':liusi:
Àlu'ssi. *s. le [r zr:lin o n (('ltill ldans !e

deAess.Ioe l lt . le rn idelt(li.(I' li p illil
est aisse;. io nemet íbr!umilý pour imettre hors>
de to t (<¡ii quiu l ae clailitique qu'il noutîs a

laorllu i l n voillil linls dia:1lller llotr.t'
11llr<. il :Iv;ii déjàr-1(.evo I r d oN

iiiti:ltive oiltiti iitinelle Il ie iolis sornt
cortes pas dleIduIi de lherch'r diis lts nets
cii emilll. 'l i uili'is it pri:'u ls uIts l ii ex-

dil e d-t'Ilo eux' le eIL sus ili'tîçes.e
L:i1s1 l sii tiiitiin (lii l oi' titit liil.t'. toute

sy ci .it ill îdividliîlte lidvai Se tairt L'il uill-
tôt.se résigner' d.ulie l'ndlhoesuion àL iu teiienn2î:-

ge üi tt*[ tý . e[t S lollt Hl lé l'ri, u>tlsm
ce... ( Ad h ésilo Ss-ilr,- l Il h ij1Ijls.)

Lnvis Iois' uni ulonIoir'. îus avoiu Íé
e'enivIi iecs dle l'iîrgenceu d'y po'uirvo.ir. (lîcter-

rci;'tuin )
J li0 ce veauc e:ili il i, se'i iut eeleîs liii d.i-

son, ase.n'es! pas feruó comro lhe uljorité
de etue as mlée. ; ; oli ntiJiraireil développe

avecC .nitrgi(' ses prinl('ip's LV(i s ; ?Ile iln'il Il

pas et Ilv puiiui avoir ililris.
Il tiit nii drî.i mirVi i'uinioic do toIute' l"s niuiani-

Ces (1:11s I sul alrti ; elii Le IhL Frah c
suver.

Oi y parvir'iîrn par l'inité dcd vus par la
confiniîieu eî la fiiret dit pomoir élul ci10
:léeilnbre, ppiyuyi ur1: 1i inlajo it de utt las-

seilib e ;elin par le seint imc t iipérieux

dui devoir réveillé partout d:nls l'sprit des
fmotioellairesfde 1tt

Tu! est le l rp nis IL convies à oursiui-
vro liv ie liii le ief dii goiiurieneient. meti-

tant ý:on Idroit noblleenlt compri, S-1 esona
bilit fi côté de la nôtre dans ce diflcile imis

Paix olu deholrs. garantiie pour ladi:i1
l ui coliviillt c la .ralre ; mailntiu rn lii

t.i p ui vr :u l 'ordi ' :lic tdidals ; ;idiii in is-

Il'aiol iprs (Ille jag i i s i el;itint u(wii lo ole

('s lilie's i du esi t e:î l lt pro!rnIl 1 1110
(Ill Iliols uiLets e tiIl . Iis les iltrêts l:

1L conu le l e l te l icil. ra ic eiii eo cvie-

]til ci-rs u lle l iliuiî': lf clii tSicolient'Llellt.uliontre

An pri in ier rang (le nos ldevoirs. ilolls niet-

't. i d nSoutse ures :l ousi ,i qué-

laboirlir velt ic e plus en phis russii

rcls s ig lendeilnin. retrouvinticle ficicoin-
] le lilcut et. tlei :uid ullse à re-

inr i rtre.
i' nous vouilonsic cetut r iie curit, si 'ri-

aid:ult évers es utres régiousli!e L Isociétié,
y nn e los travaux de lintelligente et ren-

di à la:t ir eiic- clr.it n re d i

trop liîogties de I teu .j

1.0eubit e i etn let fare: desa-

faies quo'.i e rechirhat. des liacic d' û cmpter

suîîtrcîîcs ymp;îhies on surl voit a ppei2 ;ri icIr
nircsn îîwoî et vr ce ptitie he..iliîdo'li; est

les droit, Il (\1auvlîlots diversci.) Lgi vi
ILîes mIl >rî de lis ch e.-îîlc 'îestl i tout (\l.Ot

le i istreidt t l a g err cl~lîi ' ui t e la tri2iS lc'le e
5hisni t. Cin sigue lirs l uuttif.-F.late rciiiire sure

lTr L t prteat hdr tie b u oc (hiom

sontgî rnusiî coube 1ou puiuitn fcax gund

_____________ E t~c...,nr<..uIitfl.,n.- ~ I rrAJ~I 't.t'amnr~.....a.aÂwe~st... ~~hhîr.si,.

et. opposés iinx iit,(hrûts et anux inîstitutiois dIs
C:umrilics fra0uiu is. Le i/.n , clui ie voit

part.ouit [Ilue jésuites, corporatiis religieiuses;
uet chartes papistes,dit il luIh " sa prenmièrte oméîo-
.ionI L'il lisant l'article lcuIVl ir, qu'il repro-
dulit; I ,été IC su dieinidour s'il est possifilo

gile socs ls auispices dl guvarucment migIais
dacisledix-neuviômesiéle,ilpuisse trocum-
mis tu lict comme celii de conférer n iili til-
les eaIrr'sdluu territoire lit Calihda ai jósnit.o,
la plus active, la ls ilitrigante et ha l d n-

rus(dsorpor'tions de PE.ise ude uîîîomo?
NousdisosCc-oitrchru'este'rres ILVtientaucissi
lgitiemeii t fhit retouir àL hi.it couronne q u e ti-
L.es aultres pouCr lesquielltes il n'y a pointt d'lPh-
ritier' légni, et nous présumons(I que lt tdonatioin
est tite aix jéstitcs ; rLI, uiioiriu'elle plisso

lr'e iauleme xt :uix évques, oi tiit
qu'ils ie sont CLue les iinsitriiuienits le ce corps

se préseite etscii'u est celic-i : Le Cn:ulla
sera-t-il un lieu prop1 a tr' lhbit pLi u-

euiin homme de bien on iinli lit iL. paix, si ii
tell inte est colisoriné Déjà ine il est f'uc-
lé aux l'ieds d'uI s:erde amviti'eux t hilv-

Cle : mis alors il i'y iiiraipit sluus d'IsprliCie
Il pouvoirb itter contre lui. l.lu uird re expluls'
ic toutes les parties cu mnid le heiccournit par
essaituisi comme des sacuri.e'lles iui des cthenil-

lis, et influcnceraituit noi seculemieiit tius les
hetes ilP l lémgisbitie, mais la conîstititioni

iie le la soiété.
Le WVitness contiinue lngtemps sr ceL ton

a ililltà sniseccours tout-lus saLints dci Cuh-
dl:, hluit. ut a3:s. coit.re ces llcitonlis le jóCI<i-
trs qi i.le to ntet. horriblenwit, uiii iltL-
chant mi'iui une m ule de moiiiqui l'eu-

t Iiil'lii t'îio(l de l Ille. Il i'esprî i :ivi -

i protection contre le li1e en Catia,
If! lI parnd coliin11 tvernemenIt'u c't ainis.qui hi t fit

tout e qui'il pouvait îI li osait tIir 'e pur les
pr't.rei's c Iri ulcliîd et à Malte

ii G:c//. hi'//crold et. li Courir, d' Mnit-
ral sesuti.u IIi mi'uipirès lii conltl n1h1su'rd..
de l'Avenir 'tetlii t3oniteur, et l'hilîUtttîI
enununi cciitt av-èréel coi:p C ie P stutó stu-
te ui x veiix.

Iî li' ust ai',niiisi illu Tr ip/. T ié-
(lin r'e qi' colt rti cl ' l', lrir', q1uu'il repoi-

iliut itissui.siiusi' ('n trido ip''e toiud

oce qpliiln, éoe té publié por (-u ijolrl ilpeil
scrpiuleix, et qu'il tiC tihuhit qIle bien peu

dIe réfl.xion pour dlécoiri luabsurid id et Ila
Iihis''t' de tout 'hlepmrhe.

fluis lluc p C'!s'r d : i il x soi-d'ihi lit en-
nalinsetc:aholiqueis. quli nprès avoir inivou-
é ertu hihe ridiculhe. oui s'în' êrr'e htissé' ii-

pse-- cuar q1ilqueim ilch qé les longiti u cl-
que mau0ai la<at, pr-rs steqni lt la sotteir

s:ms don îiu'r uîeuîe' prev de la v(riit( di fu1it..
suuul nommeitr i luir iitrinti. ut mtalrù les dîé-

r:ti t icns ul s lu s frmeîll's t
Le P'il/i/ hi iuire posi tiveienlIt qu'il in'v ieui

Ma'xllce le Cioîuerni''r--tri'i c-t <ilr's éc'è-
Ius oli iS., Ii sujet d onl'iu'xiion oui

chos biend s jesi e s;l p lis miis 1t'r's.( i
auront it tre onsucltés sur titi el iI n'a-

V\it 'l non pllui nii ieu mmu iention nVe
les é -àues h ci éLard ; et cu'il a li iie'il'u-

re utiirit.é du itmoile piur ltir'' ces dr-
liir: mis 'el: ivs: isbit point. lP.4Men'ir et

le .loni/e'r. Voici ce qîîe dit.L Ala ire de

" i menteuru- est. piir' qu'Ivoleur, dit If«
proverbe ; 't eclht est surtcuut vrai por unt.tit

jouranl;lgi qi menou atas le buit d'obtenir (do la
poliniluir té. i', g gtunrdui trrain 'i.it dsupport.
Il fromue hi ucilc pouir avoir d l' eura-

elnt'ii li su part, il se :fiit. payer po r i -
s'r l'espit ublic. Depuis quebluessemnias

ur-m nt usis en rehlevr plis loniir, lt-s .lé-
mlous doit nous phirluns se scit. rIdiiis

c'cc beiisi iesorreuirs suiivanites. tout eui se tr-
ninut d' lc irr te peuple i surc su rnieps

tii.- s loct j Iirnm " qlue 700 emiiioyhccés
puielissaient Mnrelpour Torolico aux

l'rais ditic ouvrnm ;"c' I i lu , lu' nomli-
lire ne s'éevait pu méie 160. lis oui. fi-

ir l,(l s le la. <pilu i i r ushution di si tie di
cuvern'cieetuoiert' it uic moics .41 .000.

C''tuiit [hx. elle uic' c'rr pais ruice li
iloitió di(le cutte somme. Ils onut cit phich tird
que li liste e iiVIL n'a cessé d'aim'r this

i, e proioruitioi ehlì-nya tti di' s l'Ui in
'étaiit IIuN. elil1 Il im i (e prés id £I..-

000. tic 1 .- lis ouit dit. qu'elle s't:Iiit "li'vii'
'11 18S4 à tl. somce énourm o du .£2G5000:

cutnit f iax, eliei 'tit ule do £70.000 pouir
'e'ttc' Iue-à.--Vcilà quIhcjuue ichc de pal-
pilc' <'t i'éiunuurm eui atCit d'erreurs, miis il
sent imt ossile dc lo er unc ijste idée( de

litte les vaguesuii5 et billi'iledses insinuations
et. coct re ipr'se, dt contre le goiuuve n iuuIntit
et. coitre mi'istres. tcontr l's évrpis.

ut coître les prêt ru. t contrel lui reliuio., et
contre tout Lapolliiiiiu'st iipiiileilc

av-c clos éciin is clii no resp'ctc'tit iu plusi
la vérii cc. Enfinii ils diseiit Itjourn:'hui qiue

lordc Elguin I '' crit unidî l'ttre huix èvècqueds,

promeuicttc uit ht restitctuti dts buiecs cdes jésitcs
s'ils veulecct tr'havaiilIer controun l'tmc.exicn.C', st
Iluix, commetuî tout Icu reste. il n'y i 'ILs eu île
tuhrcille lettre dl'écrite et les évèrgies nt'enî ont

" îcilài dCs joiurmili lu ui t unIc sinuuiuliire

prouvecr leurî existeniie, its ius chargnuent dle
prouver qju'ils nu'exist'nt paus. Si dol étuait l'nî-

l'usait ticre îdes reeerichies sur. <ns it is imangi-
unres, ut <piuhl imporiteaic'ti cd dènetir iif

causice dIe leur g-ravite. Cett.e fuis sucli'irai pîen-
SOis-Iouis, plouri mudtr'e lulpublieulen gnrdoil Conl-
tre tui.1:. les révéluitions cde c-es journauxLii.

Nus avonsil puis nos r'euseiguicncis à
bi.imi ic onroe et uis nious le [fait de htL miiilj-
ce hplu'is g-ônórculc. L1e ]Hr,-. le CY'uwrier' et

ILa Ge::'/.ie quii jouient surî les moutts, sonit pró
clu lc remarqIi'jtuer. LIc.lettre uic quccsduiic cn'ex-

iste pas.'" Canuodùjn.

ie la pe1t1eui c ilettre
d Lord lgin

L'lcenir avait cannoncé, mardi, qu'il p:t le-
r'ait de hti lItre Cie LorCd1 .Elgin dnsslI o--un liro-

'hain nurnéro. L'explicatin de l'houitieu
iouralL a; é: é of[''2ctive'Iencît raioise hier, sous les

yeuIx dlii cpublic. lslle cuonsistc, somire-
mentit, à dire ril'oil s'est beaucoup.occupé le
cette nouvelle ; que le gouvernement s'en-
rai.ss des sueurs di peuple ; qu'on exploite

ici le pel1e, eoîîcie clans les Pays où le goi-.
vernmenit est Idmcinistr par les 1oS, MAI-
TRES et SRIGN URS ; qce I'évêqe de
M\lont.róéil levait donner utI deniciti, et, qii'ai
Bliureau( de I./:nii, on n sait pourpoi il îne
lia pas fait qu'on tenait Cette nouvelic dl'ine
Iersuiii respectable ; oufin. l'Anenir parle
des umuadeenriets politiqu's le 1771, 1812 et
t S37. Voili' totu Pexlication ue les Colla-

bo(ircateurs pcuvent. donner de leur compromet-
tacnte óchaiu née.-Lur é/rnc'ni révrc-

/on etait bonce pour surprendrL ia crédilitû
les hadauds, et leur juistifiention dénote tout

Peibarras I'enfiits quici nes 'attendaient pas
à êtro onroitó' avec la verité. Nous ie
ptiouos puni qie ce coup-àti donnâe à l enir
tiii lhtit dàgre de re>pectabiiité auprs des
genîs ,cinsés.

Remt'i te .lEveche.

gr'. ie Montrera avec' son Coiejttur et
tots les Prêt ros le ' l véh sera ei lIet.rii-
t'' depitis le 10 jupiiu dix-huit iu couru ut.

2Iu COuiuillince,i o est prié de un se prse-
tir à Echi, polir al:fire, qu'après cette
epcoquIe.

~uvaits r.s NoL î veuî9 .- L, e 1\)3o1r l.r-
pre ic t ien ciert' de.: nouvelles dontla.1 'nu-

luir, nusig i 'ic n. va refroidir la li'vrre le Pèmci-

rai CliieI nnecIui d1 iciuitio 'l iiPublici g i
Cuiruie n'e-t ns. ut s'en fPut. le Ieilleuri

île es siil, huos-i ;I~ e1t cei1lI :in (liceo cii5(o-

phr:'s cie nîg:git laS veugmîent d nis des
y rs l hiiiS, priliII( Cet qu ui n iprieni ie

p'uit-étre que l imisère. Voi. ce que d lejotiu-
Inii m iuIn inir:

N Nous vnf Pe'li usio dli niouentretenir
IV.e,.cii u iimonsieurti iuarrivni Il d la Cilif'.riie par

le riss:'u Emr Civ.'" oiu.s il 'fit une
peintiire de l iiL u des a en Cail ri'e et

Iois a lprdit ufli le 'pr valici seau app rterait.
ht nuvehlleî 'ne. il -nonfthurei 'énéra'ule dans~ :.e
iny". Lai va leur d 's lrrtés cléIroit eba-ie
jour, les mines sonit rih ifs.iréifif. et des centaines de

hI'rsuesi nmeuient la Ii'euir d travaiiller sur le
aisa .pour .gngne1 r inlsilerp g erto ,

uer 'Iiw Cux. n cifi .tle * -anUr auih e''cnii-

ieS de isceaux le laieliont dit prix de passage,
-i prés le re r.

Ce Iiiln--icu lr.uis<ldit gque L's p'rson'es <p1
ian ît ce cuinine. à : u rnI ui-'c, i'a pi e'ti

phis d'or' q e or d l no il ta. l'l .Vii n 'n rpp rt

'quce ier maux dle ie, d rlumti et une

plusieurs per-onne serniert mies uîxrie:, eu
:ir lI roite. filite diliiiients et le vitieus. I
Ost impcs-iie d' litcer 'le phus' mlilles étils.

Mbis i's i qto icj s un m isca ' e état île cSes.

qui ne pcet qu',irr? tus s oucrs itindil
que le" nuturs qui sontmài Il Ia Cilit c il fint
touit ce i:il'il< peuvent pour donner ide LfisseS
infiruuio.u pou v at itirr de i noIuveuix émii-

mSI I rr Ile do dle pwi ils pi snct lrej'teir
luiirs eibar'ras et se tirer par là de ce mauvais

1.A c2t.îunar.~cein e Ce!nc.E.-M\. P.Flemîîinîcr
IiXiJDu

Ingénieur civil d(lene ville p-róteral ax oir

i rouulve h~it !ui de~ Ce probllete.qlui IL cieLluli
l'ttulntion des' plus elubres unalt hóiaien i'its
des temps incieins et mcdlrnes. Ce oiu r

i liit e.xiiiiier sc's démonstratos par ls
pis Ci abl ,1 1u' pi h'v'r ici et oui dit
que cet 'xnlil co'il mmec e lt plus cm-

plète ineréliut, a été ri' toit-à-ti iu satis-
fhis:Init et ei:eluant,'t qu 'incredulit å a sie-

ming se 'propose d'envoyer srs apier i A i-

glet erre où cii jieni"e qui'ils attir'er'onit Ilt' ttnionu
des saits et. qlu1ile I'i liuu ti oblii àI ôl ltl'auteur
île ceii impirtnne dcu e rt' une rvecoml-

paIuIsî diîC1: eLIC soin îîélrit.e L't l sus tra enniix

c. N.uxios EN îr.-c.-O èierit dle Tcirontoi
aiti P/ot. - i ce parlie lus cli tout de ; -

nexio ii. VOis polvez tr ussuriliq'auut-
cn candidat uiiixioiiiiste nserLit éu dacs

uuncomltó du(11. I .

L. S A lA AiS EN If. C. ES .18-.9-Lâ elLt i
le P':inée cmmerciale ISlf i été p'us leui-

reuse qu so cotm1110cemnt, lit le .1;:iti'h
I l'/ie de K inti2st.oc. LjS ti 'es ircsont it n'il-

laetii qu'on s'y atte'uduait et qirinie les prcix
ci'aienit pats etc L'.es, ils se sonit cbiin siime-
luis Ct il y IL ('u mins île cerits róu'Siltns dl
conitrahts r'tcuinu. hic' lBanutes oiit lait minls
dl'uiîtiires, malis Ldesl litirex tutus sûres, et leurîs
ati ions5 commiieiecnt à mtî erit'i. Le [h it est
que tCSi dur is cqueo socuit les temups, ils poulrraienut
être pl us malciuvaiis.

"'î ln rtléchiissanit ài noftreC sitiuadion, il nouits
faut cncvei'riî, qjue nouus alutres Canaiulens. nous
v ivons u rcp V il e e't trip ieiin ponri ciios moy ~enOs.
c.etonéquem meni~uit qu cnos llaiuctCs ciiiion rIdl
ut-urtó d<es tacms dlevraIiienit étre toticunes cottre

nouccs-mi'cmeîs . ComI ip:îriois-iious à des pernsonneîLs

de miimll condition eni Ecuropec, Cin AncgiLeterre
eni .1litndo ut cau Eco2Iss,' Nous avioiis maiil-
tecure table. nious nous hu-blilloucs pluis riche-
mienit, nocs misons5ii sonit ieuxi mieuiblécs, nous
arvots eicliin plucs de luxe 'et pilis deC comíbrht

qpi' les. [t u'y' al pourt ci. plIs ctut dle i-
ehiCse ici qtcuel hiiù it yI a tant d'opîulenic ré.
ulle parmniiI lacibocrgeoisie. Parmhci les elIis<'s
mioyennies eni H. C. diLîs touîte lat puopuhiition,î

ilYI Lii i l r iop . iL da iuec île ni" lesse et pîlus qu e
les muoyenîs ic lc piermeitttenit.'

NC plt..On pais iri' la. mêmeuu chose ''o Ila

poptlationdud ß.ts-Canadud cic e les villes
surtout oul le tis fuit ta t de ravageetaä
tant fait idc-victnimes.da.ns ces drniers teips ?

IiErniuts, 'uxs.-n cuirquioquand iun
hornîî cria se rdun cou pub!cd'uni mcusonge, sa

naision est peinte enc noir et demeure ainsi
pendant titi mois. S'il y -avait une telle loi
hn ns.ce pays, Cuit ni jou rnal dles Ets-Un is
q uîel soinbire apparene auraient lu!cpiucs

unes d nos viles.. S'il y un avait, une sem-
blablen CannCa, P'./lceuir et la MTowîIleur ic

srilient pas b/ancs.

rd:ecxorrc t:''xa uxntnuî-.-Onî nouis dt
qi'im seile graine Je citronille seuiée l

pritumps dernier,- iar. M. B (us, dus Trois-
R.iv'ières, a raportó sie:u citroutilles, donne

en toct le poids dle 1371 livres; pesées en-
sucit séparément. 'MiIs étiaiect cu oids sni-

vaunt : Pln 'était de 221 livres et l's auit res
de 17L. 129, 126, 117, 92, SI ,6S, G4, 02. 5S,

5s, 43, 43-. o, s, fornht n tould de 1371 li-
vres ; hl pis grm é tait do 2 pi§ls.4 puc's

cIe lthauut et csurait 6 pieds et 10 pouLIceS Ie
circonfheîen ce.

TxiQUE.-.Leî5 jolurnu: X mexans nusi np-
portnti.cills ates juisque le iiih ieu lie norm .. 'lii

bie. Ils ie coitieni tii touteius ii'iimcortuuui îqu'un
i!bi .mentCi suirv-mu~ c is le sein du inistère.

.Bons Pr'ovin<çiaumx

Toront o, 30 Njovcne-, jsL9.
-fONT Tles Poins Po.QvîiCmux .paya-

Iles 12 Mois de tour datc, arc inté-
rôtc à six potr cent...

Prééeîimcit émnis,
ait 26 Octobre, 849. £521,507 10 O
Emisdepuis.... ........... 5,575 0 0

TotIalris. ....... £527,082 10 0
Moicis reçu pour

il nuitspuI ic de-
puis lit I ér émis--
sion. 17 Juilet,
IS1S.........j410,695
A déduire, mon-
ta11t dû et recuis
enri rgent, intérêt

nui onopris. . . .£34l,962 10 0

445,657 10 0

Actullement en ciren-
ation... .. ....-...£S1.4-25 0 0

(Sigué,) E. P. TACIjl&.
D Iié?cceveur'-ra.l.

(Sigii,) 'OS. CARY'
D i'</--Inspv~ec/cur'- Galnéralt.

_M. aflerrez, ; o déli i::m uióle dear
teiritenitdfincs . t. ree u Ilapa4só entre

lesfilni s (lisclfiriviitlù iété Le tempqs friîid (pnu est 1111111 randci
lesmansdu ie'rhuc. C-lui-i ava'hit déjà ilö

ministre i su la urésicdeunce le Parélé-è, et cetto l q c1 le - suen inboa t tîaversie 's c-tii' ilà
circonstnce inre quehlc delince aux orgu- loir ciCriuIei' Voyage. nucîsi que cucixli

[les îtic ciict Rivière Chmblîy, mais la temrncéc'ai e s'éiniii!

''TÉ3R.EAPc'i- lf.F.cTRTQU.--Le M t.iur adofiuci~ dis, ces vai4neaux continue. hurs
iruscsien plublic cl'iltî érssac lis d:ulails sur lus vus- -'ers" et le St. Louis est. arrivé aujourl bu
seis Gluts e cPrIuss"pour Fi bis,em t et le per- ' S " li vemint.le Sorel; il iepnruirc lic -iii

ft ion sist ss liguîs télé r.ui'puls. Laui vers ' li s 11 heures. Le Capi Si. .oui, se
com-u~icin, cliarée cdes ht ulides conserue prop :le fhAire un atre voyag, si le dempc e

tiis, a .herh itr, ee nutres1 ,1 0S, à 'ea artil , p'itii. Le Capt. Morit a liit lever le, bc'Iuées

pr PhiSssemenOt de~' t él èanhlei scutcerrainis, les~ nui.hccudiiu. ilU(iii.
ine'evéniens quie irsrueintt lis tb-graphs né, No regOCnti) id'apprendre par les jm:ux

riens. tant sotIS le rapport deas ,.iion ((Ille it dévcque de li N el e-Ecosse
'i<ientclles oui préméit ées. cu:cielleis l nt1i u é d fa a- i'une mia ad'e sr:eu ei duran i suvi,.ie

IeilCeent explIsp. 'l'u arns li de P2pissleet puorale à Shelbourne.ll a ertceniuit pc cecur-
id-f'cuIilis et d' l'iIflIvence cdefaivcra-huble de l'é- ncr à iHauliLx. et ait départ dos malles 1hu es-

lctrtél atm-phrigw. Ap:-é avuoir fmt à lUer- perit qi ri eouivrcrait la satLt. hic.

lin puicsic'uirs î'senis, mn a truv dunis la Gctt AccinrLndi denie r, un inoni unr qiI
Pe'Ci. uni s niu -o ui, employu': à renriri j utraversait.à L iulei, sur le Ste. " lèie,"

ls i: du iuivrc. sv àt l is is cnditlions ''i li i it haitemè renJvers prsde lht petite
d'isolement mi de chuté pa.ir l'ut:li«emtc duc i. PLi'sicrs persoeus tâhuaient îl s'lihppr'

Ulegrples siiteniii... Oic a déja pltité île 'im" LIt dubatai't mie d'ucuire elles ispart
cxpéri'nce- pour édablir dîvers' e ti iDnc- susi ie-ici. Ei tcapitaine espérance-ne pcrait
li'tion et tre biIeI. La ali n duurtotaled c hili- IS de tle mps, '<Ol leurt secu rs, et rhssit

enes est île 1.800 kihuuiŽ reh. reiusemet i stvr trois personnes. Le
En Aitrure. les I ene'.- t c'r!,ii lquies ont fc'c'/o(l it te c'était titi sorgenct, tunu c1apuorl

uteilt i ée tpm en't e 3.50 kiiuuòrns: et dux.soldats dit 71 régiment, dont icde.-
1= de LilIres à Durit lriglion ci .Sudt: uip. tache-nnt est staionIé dans Pîle, quil se reu-

loti : à d Llans à -ribun. Li urpool celt m at i L Lstation avec £ 100 pour p iyr les
nedl'ste'r ;3 cIde Loidres à Yolk,ltmboir hm s. Un coup Le 'elit fit chaitvicrr ir

eb Ga-ow. bateiu. 'nret fct Ieuc et ii des solds
La i Frane. c' se lhl- que lentement(e dcl crée rf d1iinoimde D<1-n1, se noya. Les autres diven

les lyîics dont elle a besoin ; <ple lu'n l encore probablement leur salut au capt. Lespematcc.
îuec dleux. i-l-i' dPrIos à Vatl.-nc'ienneus ei ' U'. IdemP

ipuA il l.l (IeESmel (. c ,-e'Pa ià.loueni. MIIr P l oird
. - . oi eIN; nMA P, . G.S.

virut. n) kilcom -'s. L oiui lis n semlei lueEnrrete villu's le- Ju courant. par Me--.
ieiiite 10 vlgiiér rauerèùle tm priPeli .pier,. M. . J te Dis5eut, de la paroieiiu re le 'lit érie'r pursetu ci nIet "li Le s. R cl. île Quei , Delle osali EBi l-ii
propose sjouter lui luies excisut' : - clo .e' iVll.

île Rohen nh iir sr uni iinuiieur tde 92 kilo- A Qiébc. le '26 uit.. par le serétaire 'ic lin-
inuètres. ut cpu coûter I li 025 i.: 2 - ll de rå'..\i. Hihdre Grenier. à DAie. lluonore
P.î ris n 'poil:w r r! e hi:d l ur.' iI t le' ' ri-î( e , c d

M rP.seilles, lon ueur 98 kil.. jein ' 200,70i im .,.....
I.3 cAle t' P arià A' -s. sur lu lie orch.

ldec tje .u .qui coûtera 36i.880 fr. A Lniugueuil le ili icint à e de 7s
L'Nxîie c' muu don e IL'uci ;Ire n-cm- n' t jur. D:uihe Cècile uioret, 'vve île

paCn l- prooitiomns pro u c coi t 'ir.i h . j 'Victor Che ier et mèreI'e îde fleu le capitine
enin et l'imp ot:u 'l <l u Imll e i nitu ui-- Choi-r
hiion, -t lie'1 k r hulib 'rcl di veI u'onrsil A .\ m liini , le 27 novembre dernier, 'I its

i l'admini ai-utio'ih dte ign s. I. O 'ue ne ri cille \lacii, épuIo e de L,. G. Nolin
le r paslionuc lîn uIcs île v-ie cc m h ili Id i .à'r l i -Z -lini moi os ti mois.

'rapheijc' soismi 'inc'n'A 1
'.\ rtr et ila A La Coclle, le 3, Uenry Rloyhe, r., âgé dle

Frnce. A cett' questin iIoi si' rti h .. c iu - 66 chs.
raphe suitam que nous trovn asle Mrn- Pti

ini,' Post du 28S fl 1 ntiounetII! /'i5( hc siut'uiu e '' l is i;Csl;iîid'ii lu, ['l. ic (lli i'cu dhe,-2i'<le 21 ais
trad ir dans I ls rvice dl.' ti 'ap -: dle i.u Il s, I joiis.NIirip-
que1ts 1n11 mv1kCi ut oimpl)ilri r:tu200 loir >iliiS ie iuîi~hl' lunnî inciuilhiuuui 'c0 u~ -- :~e- .. î'dîuiL.ltii-IeNA.T.L.A.D
par ii eitl. c C'u i ciuii.,n' 'uc <ie ans.
Kt parlie :n(riAin.lTxsra xpoite .,

\1 I ýl\'î'inu' iW 'c I'i "o 'u t .LILt.5- Lui -2S i'icui.21 Ii'c 1. g u séjIli.I'n, eî tiîtit d
li-h'<' oi ' li i hi10-sil?'iu ue. tI i ici'iciiIu cis h1u. I ' i - CC., èe r.
par ,Oi tue som e-u- notird ine. iux ci --

bar ulëe e 1ondeCI.,r b iverpool.CI
pourront cuesr nmesanq ueTno
'i1un t'icr q ct il l un i i. jul jitl .ini le ; ug '
rêv era leu o nver-ation. ,i. Iouverneumnt4

sir do (rLtsmoure, ns.httolégraphe

-I'h--iF t'mP - G, 1 e .as

ré'<'éhl'u'c jc'iiL' iuiiàVl'ageiide'c14km.ii,<iiV'jours.uuMarit-

ti'liiiç ls Il .licic8 hiis. cihiricnE'i.uic Jos<' hinclenfacnt'de

élecriquce entrde P'Agltern: c et la Itlaute. 4'-- E'

Buru:.l iîu S :c aúnnu.

T'orounto, Q29 Xovem!>rr. i S 19.
l a phi à S.u Exceljence le Gouvc'nur-
Geneii-rlire l:i nomiinationiva .savoir:

L EHoneo be ' inn Pacho:l Tuooý. pour
étre tie-eurGiucîlde Sa.hLjest, dans Ci

our l Pr <uic'' d Cau:la. ( lta ca ' ul
u'il rable Louis ichel( -l Vi gr,quiL resun.

But.Au DU SECañTing.

Toronti 2A ' Xoc:>r, i149.
Tl n plht- à So 'le -ellence t' G u 'e n

G éncrl tîluiIie le's l SiLur suim Cit-
mstiesiu pourhi Décision Sommiliaire des i'-

tites Cat' ses Ace 7 Vit. e. 19 savoir:
Purtu le Tns dc/ie F"arn m Johli Froer

Whtillld Johnti ßller. . 1m'. An sa '.
U ldciudbat. Jhulc ltd .UlsiipIil .M:irel Mu-
uie ,Albe't P. Witc et I iam Ghu. Eie i.
[C miiilii'sioi ci-doluuîut r ou"' ci'.j

Potin.la Paroisc île S/e. .Philomene ; Antoine
Coultid, A1xdre D. 1.1 ai, Aiidré

Robert, Paul Grandbois et Pierre'Cf'bvô'<re,
Eà.ùuiers. [Com m iNion i-evntrévoquée.]
liiccur te Tolwns'i 1

1 uc Gi amtl Calumel ;Frin-
Çois Xavi er' stIwl, Jell C rswel et Tho-
ini Me 1.Venî21gh~i Eeiers.·,

Pour i Paraim oi desion de St. Lui-
dî Gon:- ; Caliries Arhmbiiiaihult père.

Joh Syuiic, c Ephlrai Watier lcuiers.

V0ou- ýar J1c8 o
A veidre chez

E. R. FARRE E Ccc.
Rtie St. Viñi&ccnt, No. 3.

16 nov. 1849.

DTPART1MT D.
TERSD .a L CUROENN

otirual, 26 octobre, 1S-19.
colsé uence i l a d I 'a tu a 'ion dcu s e di oi-

- niemnu<t àû 'Trnto. A vie Public est parle(p
ilt t mt, que ituutes Commt1:1111'icatioos destinées il

Dctrtem ai e la pi:ic tis Per-nnes résidenuts dans
ta unCanadcIa, devrt ci-après òtre adtre<-s ui

Ciius lire dus Terre, de la Courcinie. Turon.
L-s Canuiulunids de- Persunniicues re tidntes daan

te :s-Ccutliad :vrnit être adress t s ut
UA.stant Conmissaire de Terre de la Comuonlih

Mntréal.
'pers, sos-icuti îions inséreroit P'Avis ci

dts'u, uu foiis par semiî:tinie peidant tiiu mois 
.a li erici -. c's lumure. Rliux- L'Echo des

Camup raens-C:et/ esi Trois-Riics-- Le Jourmna
il' Qué1c le Canadien.

ES COMM SlzSA Tl lJS .D'ECOLES dle la
MUNICI11ALIT1 de [igaud, recevroîi

les oumissi cucheués, jusqui'au ti15 de Jai.
vier proclmin pour Preetioi LdI' inmaison en
pierre à de ou gs ; lecltles devronti re

acolmiipaguiés d lunois île deux autIos slva-
bles.

Voirlau ireuii iduiSoussigné les Planis ctdévie,
iisi que con itioinis.
i".uid, 27 Nov'. 1849.

Put. GARUc S.
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UPRIX0UTANT19
UN FOND.S DE HARDES FAITES DE $65,000.

iien de llemblble encore ia éltéofert a timblie.

Soussigné vonlant se préparcr à recevoir un grand s.sortiment do

HARDES FAITES ET DE MARCHANDISES SECIIES

au printemps prochain, désire vend re tout le fonds actuel de son établissenit au

PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

à commencer du PREMIER décecîbre prochain et durant tout ce mois.
Il fournira des preves couvainCantes que ses eflets seront vendus au prix contant,

après ce premier décembre.
Les pcrsonncs sont spéeialement priées de visiter les elTets quand même elles nt icou-

draien't las acheter. On leur montrera ls marchandises, perscuadés qu'eles achèteront
lorsqi'clles les auront examinées.

LOUIS PLA3ON DON.

ENSEIGNE U1 CASTOR.

Montréal. le 2- novembre 1S4.9.

AT ENTION o

Ou imprime à ce Btureau:

Adresses,
.Etiquelttes,
Billets diluvitatielt,
Lettres fîmeraires
.Et JOBS de toutes faàgonis

S'adresser à
.TOSEPH1 RIWET.

Imprimesr deslélz Reliieu, ru e
St. Denîis prés îdelEveé

Montréal, 21 septembre 1849.

BUSTE DE

".GR.DE MONTREAl.
¯ E Soussigné, acquiéreur du Buste le Mon-

sei¿neur de 'Mortréal, senipté par M.
chls. tnillet, prévient les nombreux rnent-

bres da clergé, et autres plersonnles. rlui en
out retenu des exemplaires, qu'il est prêt à
les livrer.

Ce Biste est de grandetir natutrelle et à
fait lPadmiration des Connaisseurs pa:r sa res-
semblance narfaite.

Aussi, Statues cde la Ste. Vierge de d(1ifé-
rentes grandeurs depuis 5 pieds jusql'à G pou-
ces poutr Eglises, Chapelles, maisous; Bustes
en petit de Monseigneutr et de M. Chin iquy,
etc., etc.

P. E. PICAULT.
Coin dies rues Notre-Dame et Bon-Secours.
Montréal, 23 Octobre 1849.

E SOUSSIGNE avertit le public quî'il à
appointé M. Jos. BnA, .rchaind Gi'o-

Ceur,P.LACE JACQUES CARTiEr, agent polir la
vente dies EauIxde PLANTAGENET où il y aura
toujours une grande quan'ité de ces Eaux
Fraîches, si bien conues du public.

CHARLES LAROCQUE .gent.
Montréal, 26 octobre 1819.

PNPS PRIOVINCIAUX.
OFFICE DE LINsPECTEUR-&ENERAL,

3Montréd. 29 c Ire 1X9.
USQU'A nouvel Avis, les DEBENTURES du Gou-

vernicnt pour £5 et £2 10 chaque, qui sont échues
avec droit à douze par mois d'intérêt, seront rache-

.ées au'x OLfces des Banques de Moitréal et de 'Amé-
rique Britannique du Nordetde leurs différeies branches
dans la Proince.

(Signé,)S. IINCKS.
tisp. Gén.

SOUSSIGN2' a Phonneur d'infbrmer
les Messicurs du Clergé et le Public

u-il! reçoit en ce nioment une addition
considérable ettrès variée aix articles qiu'ila.
i 1à en mains et qui consistent en ornements
d'Eglise,Ibronzes, étoffes d'or, soie, argent etc.
Tout ce qui est en usage pouir les libriques. bou-
ries, cire blanche et jaune, cierges de tontes
proportions. vins de messe de la meilleure
.ualité, encens dit gomme olibertini, huile à
lampe sont en vente à des prix modérés.

Les avances libérales qu'il a reçues des pre-
iières naisons d'Europe mettent le soussigné
'n mesure dl'ofi-ir à ceIx qui désireraient faire
'enirdes objets étrangers tout ce qui potrrait

leur convenir.
Jr. Roy.

Montréal 27 septembre 18-0.

TLISSE MEINTDER ELIE URE
Cou des Rues Notre-Dame et St. Vincent

L E Soussigné, pour satisfaire Pattente île 'ses
L nombreurx amis, vient de rouvrir son

ATELIER DE RELIURE
à l'endroit ci.dessurs désigné, où il est main terant
prêt à recevoir toutes les coinriwides'dans >a
branche qu'on voudra bien ii confier. [ apportera
à ses outvrages une attention et une exactitude
,;u i lui, mériteront Pencouragement public.

M-.Z. C. aura toujours en nains toutes les
urritires pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,

Encre, Plumes, etc. etc. etc.
Z. CHAPELJEAU.

Montréal, 2 mai 1S4.9.

Aux Connissaires deole.
N ESSEURS les commissaire se procnre-

L ront, pour une école modèle, un I'tIns tii-
tur, qui peut prendre in ergagenient présente-
ment à commencer au premie' jour .. Septemnr-
tre prochair. S'adiresser à Messire Durocher, I
prâtre et curé, à Belkril.

N. B. Le sahire demandé ne sera -lue raaon-
'ihle et mrodléré.

B3eloeil, 2 jnuillet 18491.

REGISTRES DE PAROISSE0
E Sousiinrit5 a préparé une quantitétte REGISTRES
pour les P roisesdte dit rn n oi: ies Le feu illetC.

qui vendra à des prr très modérés, et dont il gartitiî
la 5olilitéJe la reliüre, étant reliés avc te. îinilleu rs
miaitériau e;t par ut Jds neilleurs ouvriers du Canada.
Il se chargera de les faires coter et parapher.

J.-BTE. ROL LAND.
16 Novembre 1849.

Gow des rues

NO fRE-DAME ET ST. VINCENT.

A V.TT de ntren ses pratiquires que lont
son établissemeti st réuni îdans ce iou-

veau lî'ca et qu'il a tIui.à-fanî abandoaèiésoit an
cier, naasin de h, rue t Y'inccIn vis-a-vis la

Pian'ce J acq1ue quarlier.
Il atend ipieamment par les prochains a"i-

var2s, un RICH A'ORTl.\lENT de MON-
TRES, BIJOUTERiES, articles de goût ete,
etc.

.Montrénl, 26 mai.

D E S SOU R D S-M U E T S.

EPUIS que la Léêislature cessa, il y a 13
ans, d'encourager P'écule des Sourds-Mluets,

si habilement tenue par Ml. R. AMcDonald, tous
les vrai acmiis un Piumanté déploraient le sort
le Ce liuritinés, privés des bie:1liiti le P;iitrue-
tion.--Mis lorsque les derniers recensementsaont
venus aniînoncer ai 1îpubliz que on::e cencts *Sour'ds-
MiIuets en Cenad'e étaicut laissés dans l'oubli on
regretta à bon droit cettanathie cpi contrastait
si étrangement avec le vif intért que portent
aux Sourds- oteis tuis les gouvernrnents de
P'Eurooe et celui des Etat÷UnlJi. Voulant amnélîn-
rer le sort de tant i ain'ortunès. (gr. de Noiitréal
n'écoutant que son ardente charité, sans sicoars
pécuniaires, mais avec Pespoir t'ohtenir puis iLard
l'aide (e la législature, eut le généreuse pensée
d'ouvrir en Novembre dernier 'une école de
Sourds-Muels Jont la direction fut confiée à M.
Lacorce.-Ge Prêtre avec lassitanc d!M.PReeves
S.-Muet, offre marirlt ena nt de donner 'instruction

ras à tous lea S.-M unigens de la Province.
Il ne sera exigé de ceux qui sont cajpables de payer
que deux cheliugs et deni par mois.-Ilans la
vue d'encourager l'école des familles oiTrent le
pensionner quelques S.-Muets pour la mrodiqIu
sonie de4 piastres par maois par élève,y corn;.ris
le blanchitssage deleur lingre.-L)ans le cas où le.
parens )reféreraientfoîîoni' eux mêmes les alinins
il a été pris des arrangeruens avec tne personnle
qui préparera leur loîrrimire et les logera pour

-bshlnspar mouis.-Cenx dont les parens sont
pau.-res ou qlui >eraient trop âgé,,_s pour apprendre
à lire et à éer:re, pouirraient au moins recevoir,
sils sont ittelligenis, 'instruction religieuse par
le larigng des signes, etc. dains l'space de six
mois. L'ecole est située au pied di ctuat, Rue
Dufresne, prés de l'embarcadère dea Stearboats
le Longueuil.
Vendredi le 7 Septe-n bre.

ES Souîssîznes viennent de recevon etL ofrent maintenant cii vente, une collet-
tion considérai le de LIVRES propres11

être donnés EN PRIX. ou à aforier UNE B-
ßLIOTHEQUE DE PAROISSE. parmi les-
quels se trouvent les onvrages siivants
Bibliothèque de la jeunaesse clrétiermIe, in- 3

Do (lu do in-12
Do do du ir.-IS
Do des Ecules chrétiennes in-12

G ymnaie moral, in- 12
131ibliotlhèqLte pieuse, forniats in-12,

grand in-32, et ini-36
Do des petits nClifiis inl-32
Do des enfans pirux. i.i-32
Do Je i'enfane chrétienne, ii-1S
Do Morale et Littéraire, in- 12
Po Inîstrucrtiv e etmirsamire, in-18
D Catholique de Lille, in-is

Etc., ec*., etc.

- AUSSI :

Un assormuent très varié le LIVRE DE
PRIÈRES avec. relierîres orrlinaires et autres.
Le to t à des prx exlr mîemnt têJuits.

LA REMISE DES DROITS E'ST ACCOR-
D~E ALX ACHIETEURlS.

E. R. FAIRE et Cie.
rue 5t. Viîr.eni. No. 3,

21 i4i 159.

MhTELANTGES RELIGIEUX.
* Xi.t ~ .. nQJLZ.~.t ~ J'L.Z.Ifl.C ..~~JiflJ ~ CC..<.tJ$.~. &I*.IS..k]IJ...J.

BeURE.AU DEs tts DE A CoRoNE.
Muntrea S Septenbre, IS.19.

VfS est par le présent Jolnié. que les Ter-
restI la Couronne 'i-aîprés speCifiées si-

tuées. dans le comté O wa dans le.s- -
rada,serott,àcompterdu INGTDEUX[ÑME
O CTl'OBRIE, prochla!n1, à Vendre aux conditions
noncées iîdans l'avis pblié Sous la date d(ii

Deux Mars 1S49, et au prix mentionré ci-bas.
par l':\gent Local, J.ous LvNcii, à l'ile des
Allumettes, auqpuel e'n devra Adreîr.

'rix tc venie:-Trois iirlirîs l'Acre.
Towis!'p de Chuictclr.

Rang 1er, Lois A, à 9, Il à 22, contenant
:epuis riS à luI acres.
-2ne. Loto A à D, 1-22, 27 à 52 contenant

depuis 3 à 1'1 acres.
Aunai le résidu de lit partie nord, ou S acres
des ots divicés No. 23 à 26.

" 3ie, Lots A, B, C, 1 à 4S, contenant
depuis 43 à 1-1-I Iacres.

4 me, Lout, S à --6, contenant depuis 47 à
a 59 eres.

5mie, Lots 44 à 50, coiteniant depuis 50 à
1 14 acres'

S ime, Los 27 à 50, conteniant depuis 51 à
15S acres.
7 ïme, Lots 1 à 50, cemenant depuis 6 à

100 acres.
Townishipd !c Sheen.

Rang ler, Lots 1 à '27, ctronteniint ldepuis 100 à
142 acres.

' 2me, Lots 3-. et 35, dans P Est, 50 acres
ch: itle.

. Lot 36 à 50, coitenant depuis 100 .u
260 arcres.

Rang 3 :ine, Lois 53 à riS, contenant <lepuis SO i
122 acrcs

'c 4-me, ril 52 àU 5, 69 i '9. contenant
depuis 46 à 247 at.res.
5 Sme, Lots 1 à Sti, contenant depuis 100 à

194 acres.
" 6ie, Lote 1 a 6. 14. à 5G, contenant 100

acres clhaque : 7 a 13 'uonttnu inconnu.

Townishiüp rie \Va/th-i.
.ani A Lcts B. 1 à S. contenant deipuis 41 à

200 acres.
r ler. Lois i à 18,23 à 14, L.oîtenant deuii

43 à 144 aclu-.
" 2me, Lots i1 a 50, Contenait depuis 52 à

1(2 a'res.
'c 3ire, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.
10 sep.

BUktc.AU DES 'TERItLES DE LA coUiONNE,

.llontréal, 3 août 1849
Les individus, qui ont des bu,ration dle terres.

soit commFioconceionrnai res r ritts Oi o' ne
leurs légatairec héritiers ou:ituts. et qui t'ont
pas enîcoru er leurs puaitt»ten, sont par le prseit
r.otttiées que couronrmernt à la 5e. claise ile
lPAote des terres, dassé dars a dleruiér d.sion ,
la législature, toutes terres, dont Poetrti doniiti
droirà les hon lrair es, Iesclu's honoraires seraien:
mainteunnt -irs ou ur lesquelles il y a eciore à
remplir des oiditionîs d'etaluiissemiieit, oiu dont
'eNécution des condiitions l'étabsliesemnient re
à être proi cée,serontt conffisquées et reprices, á
moins que tels hoiioraires rue simierut duieieit
payès. et que telles conditions d'étabhussement
ie soient remplies, et que l'exéctioi de celles.
C ne soient prouvées la satisfation du gu-
veriineit, le TRENTIME jour de MAI d(e
Lantice 1851. Le" honoraires devront être payé,
et la p:"eine de 'exécut:ton des condhions d'-
ab ldieet:s te'ra ér'c filée Jans le Brireau cli
Commissaire des Terres de la Couronne.

î\iotréul, 7 aoutt 18 .

BUREAU DES TCRREs DE LA coURoNNE.

Mortréal, 18 août I1S49.
-FL a plut à SON EXCELLENCE LE CoUvER-

YEUR-CENÉuRA de t melir:it'r'

.1unIN LyNcit, écuver, de l'isl des Allii-
mettes, agient pour la Vente îles Terres de la
Coulrounne dans les Tonships dle Chn-Iester,
Sheei. Waltlhamu et dansla dite Isle ,'egnie t,
cette dernière étant vacantie pal' Suite le la ré-
signation le François Xavier B lastioi, ètcuy'r.

FaNços XA vi En BAs-rEN, écuyer, le î'lrle
lii Caluret, Agent pour la Veine des 'Terres de

la Couronnic dans la dite Isle, au lieu et place
le Water Radford, écyiver, qui a résigue ete
partie de ort agenc.e.

iiontré:ul, 21 août 1849.

AVfES PUB O.
DEP.T'ENENT DES TErutlmS DE LA COUoNNI.,

ontréal, I aüt 133.9.
VIS PUBLIC est par leprésent lonné àeeix
qui sont en lettes suit pour des Terres li

Clergna til' autres terres Publliuesi5 quie s'ils ne

payenit aut rrinîs lin îles cersemuents dits avec in-
érèt, dans le cours dle six macis à comptiter dle l'e

Iouir, leurs terres suronit aliors repri'sas et ises' Cn
veurte pubhiquîpe con forminnttitc ru x tIipoitin s dîe
l'A te 12 V'ic. chi. t.

Et avis est de lus doînîê à cetux qui douiv'ent
lotir des terres ubsîues cn génuér'cul, que suivaint
les udîsposititîns du tit A cte, lurs terres ceront,
sujeties à être reprises et offe'îrtu.s ii vetute, s'ils
ire payenrt ciha p.e 'anuiée a mouintsts uni îles vetr-
steents requiis, avec intéårêt.

AUX FABiUQUES.
A vcudrt' un bacuî tB3énit ier eni pier're et

dlans" le genre groillique.--Les condcitioni
seron t très-fihedels.-S'adi ressurer à

J. il. 'tTOe A S.
Coin des rites D)orcheoster et Ste. EIiz.abeth.,

Monitróni, '2 mati 1849.

1 '4T - C~"jt, 1i. i-r -r i) - --. 1 , .- 1

Ccec de Ryownt.
E COLLEGE D3E RYTOW'l'\N s'oluvrir'a dc
nouveau le DIX-NEUF SEPTEl3Rß.

Uette maison embrasse ce qui est généra-
laient enseign udans les iutres collêges. On-
tro le latin et les auItres études clasi lues.
L'étude ditfrançais et d l'a la is soi gnée tutt
pa rticulièrement. Les pa rents out à pourvoir
à kt. nourriture de leurs citnts quni, trois (bis
le jour, auront une demi heure 'potr prendre
viiir repas dans dû respectables iaisonrs chaoi-
ie ad hoc ; le reste dl ctemps se pass au col-
é ge.

Le prix de la résidence sus-désignée îinsi
qeic d leécole est die L£ r antiée payable
d'avunce an moins parr quatier.

Bytown, $ septeinbre 181.9.

ANA LYSE
D:s

EIAUX MtNERALES DE PROVIDENCE

EAUX FROIDES 41-7 FAI[RENHl.T.
Ces can:< contiennent les lpinci-pes suivants

PRuNct'Es GAze:UX.

Acide Carlboigiue (dissoutci enau)
Protcarilunre Phydr gne (en abondIaie)

PRINGuPEs SA LiNs.

Chlorure île Soliuum (eni bndnce)
Suh1 iate doi Soud, (Cl ;eute qîuanttii:c)

iarbauiiite Je Soide (bine du Soda--Water)
Issez iaboundant.

Clhloruie do ciaiux (ci abondance)
Chlour tle ginóziuésie (et peite qu ité)
Sulphated n iassez abolauc t).

E'-E'TS TlIl RAilA P E-1TiQ S E'T TNJYSI-
OLOCIQUES tDES -A UX MIlNE-

RALES DE PROVII)ENCE.

Nous avons vu pr l'analryse de ces catx
qu'elles reulimeiit plusieîur els actifs à luse
le sutle,dei. maignu:seetdee.i th'unoxunius atx'iti es
ch'oruydlriques5, cairbouniiî:us et Silli hiriq 1ues:de lus
que ces catix tentraieit en tliso!titior t;ue a>sez

riilde quantité d'cd carbonique très puuiscanir
et qui agit enicoire coune teimpérant et antis-
pasmnodique. Cet rcile les rend encoric elicact.s
dans cerictines; aflhti'iioiis nerveuses île 'estourne,
danus la dypdie, itrdi:ie, uhcns les vomis
seiients nerveux eciez les feuriues encinies.

Les cihioruires Je sodihiirt les s (lult es de
soide et les uarboiates de utette bas que coii-
entrentt ies carx cur dn'enit ities propriétés ai-
tcuic i<les tr- pituiscanes et bien Jémontrées ;
ommIe Plont prouvé de it ribreuss exspriue

litites à cet i,:irt!.: de iplus is sels jouissenut de
propriétés ugtll rwiives à I'àrtes doses bien connuti
cru tout le monde.

1i ont ecoiure unie priété bien uine le l'in-
taîtlion les pcursonns <ui font l'ursaget de ce
eauxii, c'et leur verin hi heriptiîîiiue, qui les rend
tiès ,aItguse:, tdanS s les aTris île l'appareil

riuaire et turtt Ldans lesalli:tns de la <tro-
veile. Les calurs frimés par l'ctile urique soni
dissous; ;les urines dev i 'iuieet alcalines ; d'a-
eides qu'elles étaient arlI-aravanii.

Les ichlorrts dce chau ule ces caux rotile-
nent, 'leur donnent li'et die nutraiscr les ci-Ii-
tés dle iP'tomac qui sont si éuluiuenics chez le
dyspeptiques et autres personnes illet'es île ia-
ladies orguiques, de -e viseeêre. L'on je tou-
vira laieni de (ue île ces euiix dans les diar-
-hées êrmniue,, unme îecelles l qi sont cour-
p:luées d' airr tt-des intt'stints.

L'on ne diracue it ehîues mots le son emploi
en bain ; ies baiis gssent cînune toniques et sé-
<ulils suivant Pespacei de temps que lte personnes
y derneurent et ils Soii employés dans un graini
nombre le cas, tel que thiins les douleurs al-ticit-
liires, le rhimatisnme et la giutte. On en retire le
bons eliets dans lesc f lins seroph uuses, le ra-
'hitiistmeuja chloroe. darins les ui.let ioîns unervecies.
lhystérie,lPépilecis 'hypocondrie dans les (loit-

leurs uit'rines, dans P'hyprtrohi de I'ruo,
durits la dysiunénoirlié, la stérilité, les douileurs te
reins. etc.

Dtillit de ces hains est cri quuelquni sorte évi-
diente dans le iitaiieient preuserv'atif île" uilrmi-
tés et pour con>olider la giuirisont obleri iC tar les
niÉyuniun muéecumiiques. E':nfin ils sont u'un grand
euiirs pott'uuromrbattre la contstiluiion imili ti-
ulie les enfaits et le.s diverses :weidemlis dépenu-

'lants d'une astheine rle oi génr|.

[DE p' D 5\D1NrSTRT-iON DES EAUX
i1 PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette ,au se premd Soit porc, s mtiélée à ouel-
qure tisaie, soit combinée arn vint, nu lait ou u
irou tiuicoipul, selon le goût udes individus.

i-a .losse cuSt drune à deux boutcilles par jour
comme prurgutive et price par tulebur avant le e-
pas. A pluI petite dosc elle agit 'oiunue diuîrêti-

qlue, d hortiue et Stimchliiue.

G C E RISO N.
Depuis que îres enuix sont connues, M. J. L.

Sanguinet, ?hctrchuarul a Si. Hlyacîinthe, a huit
u (sgee ces c ux pour une dyspîpsie chroique
ai il eii est ,iui;n lriéi.

Mi. Joseph Gazail le, péi-e, soîilTrait d'un gril
mal de tète Udepuis plu. te qui z.ju ir i il en a
I à ultusiemurs rttrises dulrait deux )jusirs ; is'est
cavé dans t'es eur CLet sortn ilh ie tête est .lispa-

rut : depuis îe trttrmomemt lusuieurs îraîtes personnes
se sont à i bose. à bire ie ces -u et elles lécla-
rent s'en bien trouitver poui des fitibleces il'esio-
ine.- A. Juscph St. Germaicin t, placé à li dirce-
ior. île Petabliasieet les b.uis pu sont maii-
tlenni en oren tion, va inceussammtt uttr' les
it pis. de es eaux à Mont'nl, à Québec et à
'Trois-Rivires. Ils les vendia a îunu pr.ix iîbienimlo-
déré, vfi la facilitéi dtranpor lie St. yccilhe cà
ces aiies placs, et vû Au isi leur ntuveati.

l)et alihes feront conmaître les lieux des lé-
HS. 13ATtLAGt, art-biecte, c vieux

cau St. Louis, iiute-Vil, Qébec.I yaciii, le 16juillet

AVIS AUX INSTITUTEURs,

O N dema ud, por St. François île Tem.
Nlet is--viils D1ow, tt InstituiteuIr

capabliud'Cnseigncr le français, l'ilnglais dli
cunîns tiîocr'eumet, et qui deplus scle le

ilaî ii-claunt. Les honoraires oileris sont le
45 t :M50.--S'adresser t Messire dos. Cin..

giLet, tcuré di lieu.

DEý LA RÈCOLTE DE 1818.
JJux Jardifiers elrux personnes qui

achètent des ginsLES graines cie jardins sent généaleme
L îimportées Cin ce pays. cilnitutonmie etgar.

- dées dans les iangazins lisijut'ai lprini.
terips. Le>i:s vaisseaux qlui partvent l'titomnîîe
pou: le Cruinda laissent les difl' rets ports
d'Europule avant t récolte dets graines, tainsi
les grai nes qu'ils aupporten t sont totites de paln.
lie procdente et soint par conséquent de
vieilles graines lorslum'on veit les seulier en
Caniada. Pour remédier à ecs inouotients,
les sttussignés ont adopté Pisage de fiire v.

nir leurs grainus par la voie de New-York
pendi mt les tmois dLU novembre et de décembre
lorsquteilles Ont été culeilis, et elles leur arri-
vent :lc New-York ipar stufete. Pcr ce mo-.
yeni ils peuvent fournir- à leurs pratiques.

DES GRAINES FRAîCHIES
D E L A M E L L rU I E QUALIT .

Ce moyen, rquoiquie ildis pendieux a été pron..
vé par u expérienec de lusieurs anées, ébe
le meilleur. Les graines qui ont été achetées
de sousignes ont toujours iusi. En cotisé-
quenice. ils invitent le public à l'iire attention
à lassorint de CR.uNES DE JAeNs et de
GLAEs de FLus venntti dc PAnis par le
./îqut de Baltimore qui iliit voile i Htivre,
et dec Londr's par le Devnshire, consistant
ei tinte graidisle variété, parmi lesquelles se
Stivennt:

A rt ieinL utS
Broculi
Ccine ies
Cerfeiuils
Laitue
Nluted t
Persil

Raes
S"airrantt

Epi nuards
Tlbues
Fé ves

A vp rges
Be e-cvti es
Cocomb'tîîles
Sariettes
1 loi s

Oignons
Pa na iýc
i liiiuitrbe
San
S nriette
Nci veu-t
Po is- flu-rs

Choux-fleurs Cit roui lle
Ca rottes loinariII
Fèves rouiiis Choux die S"avoie

Betteraves bianches. Thym
Poirauix 'Tonmaces
mirjolaiie et:-., etc., Ute.

BIENJ. WORK1AN &c. Cir.
172. rue St. Pnul, ::oin du

Cirré le l:a Doua ne.
Montréal. 16 avril.
P. S.-Ils ont aussi à vnidre î'n assorti.

muent tndIrus d (' s N de FLEUR-s dInn Canta-
da. le Frune, d'A ngi'îrre, d'A mique. eti,
dotnt le catalogue est imprimé et sera un îii

rctis à ceIx rîiui viennent pour acheter des
gr aies.

DAMIS PAUL,
OnxcxusTrE ns .~ r.A uonA tE. avrint fi.è si.
résidelnce, près dlii Cut c: dî HON PAS-
T IUl. tsur la crue VICT-1 fA, oli're sces ser-
v'c's aux personnes qui désireraient prei-
Ire tI-s LiONs E Alusini.

P "JARNOT, 'rîfe.eu dei r2lçais,

i ru at'tin rhétorniunehelles-leuîres, etc
Gondes ruet. DorelIuwer et agunt
Montréal, D.ov. lMS.

HI AC UUE-î: LA'OUlRl,
Notaire, No. 16, rue

St. Vinc'enît.
Moirtrécî, 20 oct. 1848.

CONDITIONS DES RIANGES REf ICIEUX.

Lis E iSMELANGES RIL)GIIiUX se pîulit DEUX
fois la seinlle, l . tRI I etle N'EN DtlItDt.

Le Puix p'boenment pour l'anuée est de iQUATRE
tPtASTitS trais dte pjoste àu pirt.

Les MEL.KGES ne reçutent pas d'abonnement.
pour moins de SIX mois.

Ls abntn 's qui vulttent discoantinuuer de souscrire aux
.NclucIes doiventC e douiir avis ui mois vant t'exui-
raii i de leur ialitmentiit.

Toutes lert's, paquets, correspointdaiices,,etc. e-tc.
dtuive..n êtere iiuressées, france de iiort. aux Editeurs
(tes MMlungenJlcilu iantréai.

PRIx DES ANNONCES.

Six ligns etanu-dessous, ère. insertion, .l) 2 i
Chaque itnsertio0 suséuente . . . O 0)

Dix lignes et n-dessous, t ère. insertion, . 0 3 6

Chaque inserioî siubtséqtteitie, . . . 0 il
AU-de sus le dix 1ignes, [tre. insertion) c a- 0 4

Itre hlgne .. 0.

Chaqrîue insucrtion subsi quente, partligine!, .' 0 0

rt· t.es Aininiines notn acc agtée's d'orres sont
piui-ié's usiuitu'i vis contraire.

Potur le Anutonces qui doi're t part re 1. 'r.r rSi ,
pour des annonces fréîuenPtes, OUc., t P'O eut traiter ito
gré a gré.

Ar ENTS D ES MJELANGES RELGEUX.

Motl réat, MT lFA il tE, & O:., libraire
T'rois-ttiv'ières, VAtL. GUI.LET, Fer. N. P.
Quétbec, . m. D. MArTIN'i, EAU, l'ire. V
1;te. Annle, . NI. F.P jOT 'IPre Dire'Ct.
Izitire dt .oîp, bM. L. UAlR tEA t,
St. Athuanuse, M. il. AUItERTIN.
Biutreaui s uiunges eieux, troisiiie élt age îIl

la MlaisonI le l'école tués dut l'evecthé, coii les rues
Alignonnrîe et St. Deînis

paonti'TAnE. jOSEtIl; E Imtprirneur

ItgDACTEUIIs, pR. Js, ÇÉNAS. Pires.


